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NOTICES HISTORIQUES SUR LES ARMOIRIES DE LA RUSSIE. 



PREMIERE PARTIE. 

I. Les bulles. II. La figure du Grand-Duc. Œ. Le caTalier de Moscou et les armes en général. 

Nous nous proposons de publier peu à peu des notices historiques sur les figures qui com- 
posent le blason de la Russie. Dans la première partie nous ferons mention en- général des 
sceaux dont nous avons connaissance, en priant tous les amateurs de la sphragistique de Youloir 
bien nous communiquer des dessins ou empreintes exacts de documents russes armoiries qui ne 
sont pas décrits dans nos notices. 

La seconde partie traitera de Thistoire de l'aigle Impériale, la troisième des armoiries slaves 
qui se trouvent dans le titre Impérial et la quatrième des armoiries allemandes et suédoises du titre< 



L LX8 BULLES. 

Les sceaux les plus anciens des Grand-Ducs russes étaient des bulles, le plus souvent en 
argent et même quelquefois dorées. L'usage de ces bulles a été apporté de l'orient où le soleil 
brûlant ne permet pas d'employer des sceaux en cire. Tout le monde connait les bulles des em- 
pereurs de Byzance; elles sont en or, en argent ou en plomb et les plus anciennes offrent, sur 
l'avers, le nom et sur le revers, le monogramme de l'empereur; (*) les plus récentes présentent, 
d'un côté, l'effigie de Tempereur et de l'autre, Jésus Christ, la Sainte Vierge ou des figures de 
saints. (^) Les membres du clergé, les fonctionnaires de l'empire et plus tard les princes .croisés 
se servirent de bulles semblables, pour la plupart en plomb et ces sortes de sceaux furent bientôt 
introduits en Italie, où les papes s'en servent encore aujourd'hui. Les empereurs du saint empire 
employèrent des bulles d'or principalement pour lés chartes concernant l'Italie et par exception, 

« 

(') Ficoroni: de plumbeis antiquorum nnmismat, pi. Y, VU, etc. (*) Sabatier: Plombs, buUes et sceaux byzantins. 
Revue arch., XV. pi. 331. 
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pour quelques autres chartes aux quelles on appliqua le nom de ces'seeaux, en les appelant des 
bulles d'or. On voit sur l'avers l'empereur assis sur le trône, le rQvers représente la vue de 
Kome avec la légende AVREA ROM A et très-souvent les vers léonins: ROMA CAPVT MVNDI 
REGIT ORBIS FRENA ROTVNDI. (i) On connait aussi des bulles d'or aux effigies des rois 
d'Angleterre, de France, de Castille, des ducs de Venise, de Capoue, de Lorraine, etc. 

La première bulle russe, dont nous avons connaissance, est apposée à une charte du Grand- 
Duc de Kiew Mstislaw, fils du Grand-Duc Wladimir Monomaque et donnée entre 1125 et 1132 
au couvent de St. George, à Nowgorod. Elle est en argent doré; on y voit d'un côté, le Sauveur 
sur un trône et de l'autre, St. Michel archange, terrassant le dragon. (*) Puis il faut citer les 
bulles dont est scellé le traité du Grand-Duc Mstislaw (Féodor) Dawydowitch de Smolensk avec 
Riga, en 1228. Ces sceaux sont en argent non doré et représentent d'un côté, un lion et de 
l'autre, la légende: BEJI-KOrO-KNflSA-GEAO nE^AT, (sceau du Grand-Duc Féodor). (») 

Les bulles postérieures offrent d'un côté, toujours le saint patron du prince à qui le cachet 
appartenait et de l'autre, le Sauveur sur le trône, la Sainte Vierge , un saint ou simplement une 
légende. Sur une bulle en plomb du Grand-Duc de Twer Taroslaw Yaroslawowitch (frère de 
St. Alexandre Newsky) on voit d'un côté. St. Théodore avec lance et bouclier et de l'autre, la 
Sainte Vierga Cette bulle est suspendue an traité que ce prince conclut en 1270 avec Nowgorod. (*) 

Voici encore quelques bulles russes de la fin au 13® et du 14® siècles: Du Grand-Duc de 
Twer Michel Yaroslawowitch (traités avec Nowgorod de 1295 et 1302). Av. Si Michel. Rv, 
St Nicolas. Argent d,oré, d'un travail très-grossier. (*) 

Du même Grand-Duc (traités avec Nowgorod de 1305 à 1308.) Av. St Michel. Rv. Le 
Sauveur sur un trône avec la légende IC-XC | NI-KA. Plomb, d'un très-mauvais travail. (^ 

Du même Grand-Duc, mais de 1317 et d'un joli travail. Av. St. Michel avec un sceptre et un 
disque. Rv. St. Nicolas avec le livre des évangiles. Plomb. 

Du Grand-Duc Alexandre Mikhaïlowitch de Twer, fils du précédent. (Traité avec Nowgorod de 
1327.) Av. Le Sauveur avec le livre sur un trône sans dossier. Rv. St. Alexandre avec la lance 

H 
et reçu de forme normande, entre la légende: ^ 3.S, c'est à dire OJIEKCAH^, Alexandre. (7) 
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Du Grand-Duc Iwan Danilowitch Kalita (testament de 1328.) Av. Le Sauveur bénissant, avec le 

livre dans la main gauche. Rv. St Jean l'évangéliste avec le livre. Argent doré et octogone. (^) 

(') Gattcrer, Abrisa der Diplomatik, p. 177 et 227. (*) Laqnières, PyccKaA rep&4fc4RX*« li P- 105, pi. lY, 1. 
(■) Co6paine PyccKHXi Tpaiior» H, p. 5. (*) Ibid. I, p. i. (•) Ibid., p. 5. (•) Ibid., p. 9. O Ibld,, p. 20. (•) Ibid.,. 
p. 33. 



Une autre bulle du même Grand-Duc et de la même année, porte encore comme contre- 
sceau, une, petite médaille en plomb d*un style tatare et représentant sur Tayers, un nœud et 
sur le revers, un autre formé de deux triangles superposés. (^) 

Du Grand*Duc Biméon Iwanowitoh (testament, Moscou, le 26 avril 1353). Av. St. Siméon 
avec la croix. Rv. le nom du prince. Argent doré. (*) 

Du Grand-Duc Joan Joannowitch (testament de 1356). Av. St. Jean Tévangéliste avec le 
livre. Rv. le nom du prince. Argent doré. (^) 

Du Grand-Duc Dmitry Joannowitch Donskoy (testament de 1371). Av. St Démétrius avec la 
lance et le bouclier. Rv. le nom du Grand-Duc. (^) Une autre bulle du même prince, attachée 
à un testament de 1389, offre le même sujet, mais d'un meilleur travail. (^) 

Du Grand-Duc Wassily Dmitriewitch (testament de 1406). Av. Buste de St Basile avec une 
croix dans la main droite et tourné à droite. Rv. le nom du prince. Argent doré» d'une belle 
exécution. (^) * 

Le type avec sujets saints sur les deux cotés prévaut jusqu'au milieu du quatorzième siècle; 
celui qui porte le saint patron sur l'avers et le nom sur le revers, se conserve jusqu'au com- 
mencement du quinzième siècle^ où la figure d-ebout du saint est remplacée par son buste. Ei£n 
les bulles en métal disparaissent pour les Grand-Ducs, mais sont encore longtemps en usage pour 
les membres du clergé. 



IL LES SCEAUX EH PIEBBEB AKTIQUE8. 

L'usage d'entourer des intailles antiques de marges en métal avec la gravure de légendes et 
de les employer comme cachets, est très-ancien et remonte à l'époque mérovingienne. (^) L'art 
était alors dans son enfance, il n'y avait pas de bons graveurs et l'on se contenta d'arranger comme 
cachets des pierres antiques à divers sujets. Nous avons publié une belle pierre avec le buste de 
l'empereur Hadrien; elle a servi de cachet au roi Louis l'Enfant, en 904. (^) Le sceau de Fepin-le- 
^ei représente une tête de Silène, vue de fkce, (^ un sceau de Charlemagne, roi: une tête de Se- 
rapis à gauche, (^^) un autre sceau du même souverain oSre une tête d'empereur romain, proba- 
blement de Clodius Albinus. (^^) Sur un sceau de Charlemagne empereur, on voit une tête laurée 
ressemblant à Yérus. (^*) Ces deux derniers cachets sont entourés de bords, vraisemblablement 
en argent, sur lesquels sont gravés le nom et le titre de celui qui se servit du cachet 

(') Co6paHie PyccKMX% TpaMOTB, II, p. 85. («) Ibid., p. 88. (•) Ibld., p. 41. (*) Ibid. p. 51. (*) Ibld. p. 62. 
<*) Ibid. p. 74. C) Le sceau de Cbilderic m (742—752) oifre un buste romain, à droite, v. Mabillon, de re diplom.^ 
p. 885. (*} Zeitachiift fiir MQnz-. Siegel* und WappenkuDde, VI, pi. VI, No. 11. («) MabiUon, p. 387. (><*) Wiggeit: 
Wie nian alte Oemnien im Mittelalter zu Siegelstompeln beniitzte, p. 7. (") MabilloTi, p. 387. (»•) Ibid., p. 391. 



On connait un très-g^and nombre de sceaux semblables, appartenant à des princes, à des mem- 
bres du clergé, à des couvents, etc., en Allemagne, en France, en Italie et dans d'autres pays.(^) 

En Russie, Tusage des pierres antiques pour les sceaux des princes rêvants ne se trouve^ 
qu'à la fin du quatorzième siècle. Le victorieux Grand-Duc Dmitry Donskoy se servit, outre les 
bulles susdites, de diverses pierres antiques, dont deux étaient réunies quelquefois pour être em- 
ployées en manière de bulles. Tel est le sceau apposé au testament de 1388, avec une tète cas- 
quée à gauche, sur l'avers et une figure nue marchant à gauche, sur le revers. Dans la gravure 
de ce cachet on voit distinctement qu'il était entouré d'un bord en métal portant la légende. (^) 

D'autres cachets unifaces se trouvent sur le traité du Grand-Duc Wassily Dmitriewitch et 
de ses frères avec leur oncle le prince Wladimir Ândréewitch, en 1389, mais ils sont trop efia- 
cés pour qu'on puisse en distinguer le sujet. (^) L'un de ces cachets, ofirant une figure tout à 
fait indistincte, parait avoir été celui de ce prince Wladimir; il est attaché au traité que conclut 
ce prince avec le Grand-Duc Wassily en 1405. (*) 

Le dernier testament du même Grand-Duc, de 1423, est muni de trois sceaux à pierres antiques. 
Sur le premier, du prince André Dmitriewitch, on voit une tête casquée a droite. Le second con- 
siste en une pierre persane avec le roi combattant Ahriman gravé sous la figure d'un lion; il ap- 
partient au prince Pierre Dmitriewitch. Le troisième est un double cachet du prince Constantin 
Dmitriewitch avec les Dioscures debout à côté de leurs chevaux sur la face, et une chasse sur le 
revers. Tous ces sceaux sont entourés de bords portant les noms de leurs possesseurs. (^) 

Le sceau du prince Dmitry Âlexandrowitsch (du XIV® siècle) est orné d'une pierre avec une 
tête de Mercure, coifië du pétase. (•) 

On distingue une tête de Hélios à droite, sur un sceau du Grand-Duc Wassily Wassiliewitch, 
apposé au traité de ce prince avec le prince Dmitry Tourewitch Schemakha, en 1434. Le sceau 
de ce dernier est une pierre sassanide avec un buste en armure à droite et entouré d'une légende 
en pehiewi. O U était employé encore en 1436. (®) 

Un autre sceau du Grand-Duc Wassily Wassiliewitch représente un vainqueur aux jeux, debout 
à coté de la tneia qui a la forme d'un obélisque; il se trouve sur le traité de 1450, de ce Graivl- 
Duc avec le prince de Borowsk Wassily Yaroslawowitch qui se servit^ d'un sceau octogone avec 
un Amour. (•) 

Un troisième sceau de Wassily Wassiliewitch représente Hélios sur son char, attelé de 
quatre chevaux. (*^) 

(') Wiggert, 1. c. (*) CckipAHie Focyx- Tpan., I, p. 57. (*) Ibid., p. 64. («) Ibid., p. 71. (*) Ibid., p. S9. (*) Iwa> 
noff, G6opHHX% cnuocon ci 4peBHiir& nenaTeâ, pi. I, N. 1. C) Ibid., p. 115. Y. aussi Iwanoff, 1. c, pi. I, No. 9 et 
4. (•) Co(SpaHie Vocj/u FpaM., p. 124. (*) Ibid., p. 163 et 166. (>^ Traité de 1450, ibid., p. 170 et Iwanoff, 1. c., 
pi. 1, N. 14. 
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Le prince Miohel Ândréewitch de Mojaisk scella en 1450 avec une pierre antique offrant une 
PallaB. (*) Sur un autre sceau du même prince est gravée une Fortune. (*) 

Les Grandes - Duchesses se servirent aussi de sceaux à pierres antiques, p. e. la &rande-Bu- 
chesse Sophie Witowtowna, veuve du Grand-Duc Wassily Dmitriewitch (morte le 15 juin 1453); 
sur son sceau on voit Boreas enlevant Orythyia. (^) 

Des pierres pareilles passaient quelques fois du père au fils, qui les employait après les avoir 
fait entourer d'un autre bord avec son propre nom. Un sceau octogone du Grand-Duc Wassily 
Wassiliewitch représente un lion dévorant un serpent et autour, la légende IIE^ATB BEjIIIKOrO 
KER3K BACHJILJI BACHjIbEBH^IA (cachet du Grand-Duc Wassily Wassiliewitch). Ce sceau 
formant une espèce de bulle, avec la pierre qui représente Hélios, est apposé à plusieurs chartes, 
p. e. au testament du Grand- Duc, de 1462. (*) Entouré M'une autre bord avec Tinscription : IIE- 
^ATL BEJIlIKOrO KBJ13R IBAHA BACHJLEBH^A (cachet du Grand-Duc Iwan Wassilie- 
witch), il a été employé encore la même année, par le fils de Wassily Wassiliewitch, le Grand- 
Duc Jean Wassiliewitch, pour sceller le traité conclu avec le Grand-Duc de Twer Michel Borisso- 
witch et ses frères, (^) mais il était réuni avec une autre pierre antique sur laquelle on voit une 
Victoire et une seconde femme, probablement la Paix (^) et dont le bord renferme une inscription 
analogue à la première. Ce dernier sceau est apposé seul à plusieurs autres documents, (^) mais 
les deux pierres réunies en forme de bulle, se trouvent encore sur des chartes de 1473,1481, 1483, 
1486 etc. et il a été en usage probablement jusqu'à l'emploi de la bulle à l'aigle biceps, en 1497. (^) 

Lorsque les Grands-Ducs eurent des sceaux avec leur propre figure, les princes apanages con- 
tinuèrent l'usage des pierres antiques. Sur le sceau du prince Youry Iwanowitch, frère du Grand- 
Duc Wassily Iwanowitch, on voit p. e. un chasseur accompagné de son chien et sur le bord, la lé- 
gende: KliaSL lOPLH IBAHOBIHL CKt BEJLKTO KH3 (prince Youry Iwanowitch, fils du 
Grand-Duc). V. le traité du prince Youry avec le Grand-Duc Wassily Iwanowitch et son fils le 
Grand-Duc Iwan Wassiliewitch, de 1531. (^) 

Le prince Wladimir Andréewitch, cousin du Tsar Iwan Wassiliewitch, scella les traités d'é- 
change de 1566, avec une pierre persane sur laquelle était gravée une chèvre couchée sous un 

arbre. (*«) 

« 

Par exception, on trouve aussi une pierre de moyen-âge, offirant les armes des rois de Hongrie 
Charles et Louis de la maison d'Anjou, ainsi qu'on les voit sur les gros de ces rois. (^*) Cette 
pierre a formé le cachet du prince Youry Dmitriewitch de Halitsch, fils du Grand-Duc Dmitry 

(') Codpaaie FocyA. FpaM., p. 170. (*) IwanofF, 1. c, pi. I, N. 15. (*) Testament de 1463, Godpaiiie FocyA. Fpaac., 
p. 194. {*) Ibid., p. 206 et 208. (^) Ibid., p. 215. (^) La palme que tient la Paix parait être rendue dans la gravure 
par un glaive, l'empreinte du sceau étant peu visible. (^) P. e. 1. c, p. 222, 225, 227, etc. (*) Ibid., p. 288, 248, 248, 
259, 289, etc. («j L. c, p. 448. ('®) Ibid. p. 529, 533. (") Rupp, Numi Hungariaj, pi. XII, 342 et pi. XIV, 400. 
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Donskoy; l'empreinte se trouve au bas d*un traité conclu en 1433 entre ce prince et le Grand- 
Duc Wassily Wassiliewitch. (*) L'écu incliné, est parti, au premier aux trois fasces de Hongrie 
et au 2^y semé de fleurs de lys, qui est d'Anjou. L'écu est orné d'un heaufie couronné, timbré 
d'une tête d'autruche avec un fer à cheyal au bec et issant entre deux plumes d'autrucha Charles I 
(Robert) régna de 1308 à 1342, son fils Louis I, le-Grand, de 1342 à 1382. Peut-être le prince 
Toury, en rapport d'amitié avec son voisin le roi Sigismond (plus tard empereur) avait-il reçu de 
ce dernier avec d'autres cadeaux, la bague de Charles I ou de Louis I, ornée des armoiries de 
la maison d'Anjou et dont Bigismond ne pouvait se servir? 



m. L'IKAGE DU PBIirCS. 

Le premier monument russe, dont nou9 avons connaissance, est la monnaie du célèbre Oleg, 
fVappée à Nowgorod entre 879 et 882 et oflTrant sur l'avers, le buste de ce prince. (*) L'image du 
souverain sur des monnaies, se rencontre, également sous les Grands -Ducs Wladimir-le-Grand 
(980 — 1015) et son fils Yaroslaw Wladimirowitch (1012 — 1054), (•) ainsi qu'après une lacune de 
deux siècles, et demi, sous Dmitry Donskoy et ses successeurs. Parmi les sceaux, le premier re- 
présentant le Grand-Duc, appartient au fils du vainqueur de Mamaï, le Grand-Duc Wassily Dmitrie- 
witch. Sur ce sceau, apposé à des chartes de 1389, de 1405, (*) etc., on voit le souverain à cheval 
et armé d'une lance. Un autre cachet du même Grand-Duc est imité des sceaux de son beau-père 
le Grand-Duc Witowt de Lithuanie et représente Wassily Dmitriewitch à cheval, armé d'un glaive 
et galopant à dextre. (^) L'inscription de ce sceau qui est plus grand que tous les sceaux russes, 
connus jusqu'à cette époque, est efiacée. Ce même Grand-Duc fit aussi représenter sa propre figure 
à cheval et armée d'une lance, sur le revers d'une pierre gravée antique, oflrant une Vénus victrix 
assise, s'appuyant sur un bouclier ovale et accompagnée de l'Amour. (^) 

Sur un sceau octogone du prince Iwan Andréewitch de Mojaisk, on voit sa figure à cheval et 
tenant une espèce de bâton de commandement (^) Le Grand-Duc de Twer fioris Alexandrowitch 
apparait sur son cachet également à cheval et armé d'un sabre, (^) son fils le Grand-Duc Michel 
Borissowitch est figuré combattant le dragon (®) et le prince Wassily Yaroslawowitch de Borowsk, 
à cheval et tenant un bâton de commandement. (^^) 

On voit donc que l'usage des sceaux équestres, si commun à l'étranger pour les grands feu- 
dataires, s'est introduit en Russie à la fin du XIV® siècle et s'est maintenu jusqu'à la fin du 

(') Riipp, Numi Ilungaris, pi. XII, 3i2 et pi. XIV, p. 104. (*) V. Die âltesten Munzen Russlands, Zeitschrift fQr 
MOnz-, Sifgê) nnd Wappenkande, I, pi. IV. A, No. 1. O Ibid., N. 3<— 4 et p.74. (^) Goôpaiiie FocyA. FpaM., p. 64, 
71. {*) Ibid., p. 82. et 85, tesUments de ce prince de 1433 et 14S4. (*) Ibid., p. 90; charte de 1428. C) Chartes 
de 144&, 1448, etc., ibid., p. 185, 152. (*) Chartes de 1447, 1451, etc.« ibid. p. 139, 176. (•) Traité de 1462, ibid.. p. 
215. (>«) Traité de 1451, ibid.. p. 184. 



XV®, où il a été remplacé par le type du soit-disant St. George, doBt nous parlerons plus baB. 
On sait que les empereurs et les rois seuls ayaient le droit de se servir de sceaux dits de ma- 
jesté et sur lesquels ils étaient représentés assis sur le trône et avec les insignes de leur dignité. 
Cet usage foi observé d'une manière si rigoureuse que p. e. Tavers des sceaux des rois d'Angle- 
terre les représente sur le trône comme rois et le reyers les offre à cheyal, comme ducs de Nor- 
mandie et feudatairee des rois de !france. (*) Sur Tayers des bulles d'or de Baudouin de Flandres, 
ce prince est grayé couronné ayec le sceptre et le globe et assis sur le trône, tandis qu'on le 
yoit sur le reyers, à cheyal ayec l'écu aux armes de Flandres, représenté comme comte de Flan- 
dres et feudataire de l'empereur du saint empire. (^) 

Plus tard, depuis le XV® siècle, de puissants feudataires adoptèrent l'emploi de sceaux de 
majesté, p. e. François duc de Bretagne, comte de Montfort et de Richmond, (^) Joachim I, élec- 
teur de Brandenbourg, (^) etc. Le Grand-Duc de Lithuanie Witowt se seryit aussi d'un sceau de 
majesté quoiqu'il fut toujours feudataire de son cousin Jagal. (^) 

L'usage' des sceaux équestres s'est introduit en Bussie probablement par la Lithuanie, où les 
sceaux des Grands-Ducs et des princes les représentent ordinairement à cheyal. Le plus ancien est 
celui de Jagal, ayec le titre ref in iettotO] il fut employé yers 1380. (^) On connait des sceaux 
semblables de Witoyrt, de 1385, 1403 et 1426, (^) de Korybut Olgierdowitch de 1385 et portant 
la légende russe.: IIE^ATL KHH3A KOPILBYTA (sceau du prince Korybut), (») un autre de 
Sigismond Korybut, fils de Keystut, de 1433, etc. (^ 

Le sujet du prince à cheyal deyint plus tard le blason de le Lithuanie ;(*^) tout à fait comme la 
figure du Grand-Çuc ou Tsar tuant le dragon, deyint peu à peu le blason de Moscou. Le sujet 
d'un combat ayec un animal féroce, se trouye sur un assez grand nombre de sceaux slayes, sur- 
tout dû Xin® siècle. Ainsi Leszek-le-Blanc de Pologne est grayé sur son sceau à cheyal et com- 
battant un ours,(**) Ziemoyit de Mazovie, à pied et aux prises ayec un lion, (**) Leszek-le-Noir 
de Cujayie, combattant un griffon, (^*) Przemyslaw II, de la Grande Pologne et de Cracoyie, est 
debout sur le dragon yainou, on yoit au dessus du duc le Saint Esprit et à côté, la dextera I)ei.(^*) 
Ces sujets indiquent la bravoure et l'occupation guerrière des princes à qui ces sceaux appartien- 
nent et en même temps leur deyoir de combattre pour la gloire du Seigneur, les payons que la 
symbolique du moyen-âge représente sous la figure de dragons, de griffons et de lions. La scène 

(*) V. Trésor de glyptique, sceaux des rois d'Angleterre. («) Oetter, Wappenbelustigungen, I, p. 69, et Chalon, Re- 
cherches sur les monnaies des comtes de Hainaut, titre. (•) yredins , Genealogia Comitum Flandriœ , pi. 99. (*) Herz- 
berg, Dissertation snr les anciens sceaux, pi. IX, N. 20. (*) Vossberg, Slegel des Mittelalters, pi. 22. N. 1. (•) Voss- 
berg, Zehschiift lûr Mdnz-, Slegel- und Wappenkunde, H, p. 118 à 122, pi. IV, N. 8 et Zbior praw litewskisch, p. 24. 
(») Vossberg, Slegel des Mittelalters, 1. c, N. 2, 3, et pi. 23, N. 2. (•) Vossberg, Siegel des Mittelalters, pi. 23, N. 3. 
(•) Ibid., pi. 24, N. 1. ("<>) Mémoires de la Société d'archéologie et de numismatique, I. ('») Vossberg, 1. c, pi. 1, 3. 
(") Ibid., pi. 16, 4. (") Ibid., pi. 18, 1. ('*) Ibld., pi. 5, 1. 



du prince combattant un dragon, sur le sceau du Grand-Duc Michel Borissowitch de Twer, ne 
peut pas ayoîr une autre signification et ne peut être confondue avec le cayalier terrassant le dra- 
gon, connu plus tard sous la dénomination de blason de Moscou. 

Ce cavalier apparait en Russie en même temps que l'aigle biceps; il doit donc avoir des rap- 
ports avec cette figure de blason. Le Polonais Strykowsky raconte qu'il a vu au-dessus de la porte 
de Galata un cavalier qu'il prit pour celui qui représente le blason de Moscou. Ce cavalier dont 
une description exacte ne nous est pas parvenue, doit donc avoir été sculpté, tuant le dragon. Mais 
quelle signification pouvait avoir une figure symbolique semblable? Il^ous semble qu'elle repré- 
sente l'empereur byzantin, figuré comme Constantin le-6rand, propagateur du Christianisme et en- 
nemi du paganisme qui apparait sous a forme connue du dragon. Cette signification prouve que la 
figure en question a été vénérée à tel point que le Grand-Duc Joan Wassiliewitch la fit graver 
sur ses cachets en même temps que l'aigle liyzantine^ explication qui se confirme par la première 
description ofiicielle des armoiries de l'Empire, écrite du temps du Tsar Alexéi Mikhaïlcwitch, en 
1667 et imprimée dans la Collection des lois, Vol. I, p. 737. (*) Il y est dit „h na ne^cflxi» (opjia) 
B3o6paxeHie Hacxi^^HHKa'' et sur la poitrine (en coeur) de l'aigle est l'image de l'héritier, — non 
pas du trône de Russie, du descendant du Tsar, mais bien du Tsar lui-même comme héritier du 
trône de Byzance. 

Il parait que le cavalier était depuis longtemps l'emblème des empereurs de l'empire d^Orient» 
car nous voyons cette figure sur leurs boucliers, v. les monnaies de Théodore II (Sabatier, Jco- 
nographie, Byzantines, I, 26), Yalentinien III (ibid., II, 10), Majorien (ibid. 19), Olybrius, Zeno, 
Anastasius (ibid, 22, 24, 25, 31). Justinien I (Pinder et Friedlaender, die Mûnzen Justinians, lU, 
12, IV, 1, V, 2, 5, etc.), jusqu'à Tibère V, Apsimare (Sab., XIV, 1). Sur les meilleurs exemplaires 
on reconnaît un ennemi terrassé que le cavalier perce de sa lance. Cest donc le type connu 
de debellator gentium barbararum, que l'empereur porte sur son bouclier et dans lequel l'ennemi 
vaincu est remplacé par la figure emblématique du dragon. Ce type gravé déjà sur des deniers 
de la famille Fonteja (^), continué par les empereurs et entouré de l'inscription mentionnée, depuis 
Constantin-le-Grand, devint plus tard l'emblème des empereurs de Byzance et enfin celui de leurs 
héritiers, les Grands-Ducs et Tsars de Russie; il existe donc avec quelques petits changements, de- 
puis près de deux mille ans. 

Sans entrer ici dans les détails de l'histoire, nous pensons que ce fut vers 1496 que le Grand- 
Duc Wassily Joannowitch fit valoir la première fois les droits de succession qu'il avait reçus de 
son épouse Sophie Paléologue, fille de Thomas, ancien seigneur (despote) d'une partie de la Morée 
et nièce de Constantin XIV, dernier empereur de Byzance, car le premier sceau avec les emblèmes. 

(') y. aussi Go^pauie Focy^. Tpan^ IV, p. 57. (*) V. le tribun Hanius Foutejus sur uu denier de Publius Fontejus 
Gapito, RicciOf le mooete pelle antiohe famiglie di Uoma, 2 éd., pi. X\, 6. 



de cet héritage ebt apposé à une charte de 1497. Ce sceau, une bulle en cire, offre d'un côté, 
le cavalier en cuirasse romaine, bottines et mantelet, galopant à droite et perçant de sa lance ie cou 
du dragon; la légende est: 1(0 AH^. BOaSIEH) MBUIOCTIIO rOCnO^ÏAPL BCE^ TYCIH BEJTII- 
KIM KHH3B (Joan par la grâce de Dieu seigneur de toute la Russie, Grand-Duc). Le revers 
offire l'aigle byzantine au vol abaissé et* ornée de deux couronnes; elle est entourée de la continuation 
de la légende, savoir: H BEJEHKLIÏÏ KHflSB B^IA;!;. ÏIMOCK, IHOB inCK. ITBG. IlOrO. 
IBHT. HIIEP. HBOJI (et &rand-Duc de Wladimir et de Moscou et de Nowgorod et de Pskoff et 
de Twer et de Yougorie et de Wàtka et de Perm et de Bolgarie). (*) 

Cette bulle fut employée jusqu'à la mort du Grand-Duc. Depuis 1504, son fils Wassily Joan- 
nowitch, qu'il avait déclaré son héritier, se servit d'une bulle semblable, mais beaucoup plus petite, 
avec la légende: KB3B BEJHKI BACLIE HBANOBH^B * (Le Grand-Duo Wajssily Iwanowitch) 
sur les deux côtés. (^) 

Un cavalier semblable en pierre, à peu près de demi-grandeur naturelle, fot exécuté par ordre 
du même Grand-Duc et placé au-dessus de la porte principale du Kremlin de Moscou, la porte 
de Frolpff, nommée depuis le 16 avril 1658, celle du Sauveur. Cette figure a été prise à tort 
pour un St (ïeorge; elle ne porte pas le nimbe et ressemble tout à fait au cavalier du sceau dont 
il est question. Il parait que le Grand-Duc la fit ériger en souvenir d'une figure semblable au- 
dessus de la porte de (ralata, car par l'héritage de la princesse Sophie Faléologue, le devoir de 
protéger l'église d'Orient, indiqué par cet emblème, avait passé aux souverains de la' Russie. En 
1Ô27, le Grand-Duc Wassily Joannowitch construisit près de cette porte une église' sous Tinvocatioii 
de St. George, dans laquelle ce basrelief fut transporté! Il se trouve aujourd'hui dans la petite, 
église de Si Maléine^ appartenant au couvent Wosnesensky près de la porte que nous avons men- 
tionnée. (') *' 

Cette signification du cavalier est confirmée par le célèbre armoirial du chevalier Conrad Ghrii* 
nenbei^ de Constance, dont une partie d'après un exemplaire terminé le 9 avril 1483, a été publiée 
par Mr. le baron de Stillfried-Rattonitz, comte d'Alcantara. Nous possédons nous-même un autre 
exemplaire de cet armoirial qui a appartenu d'abord, au doctelir Stanz, à Constance et plus tard 
à M. Dorst Oette copie est évidenmient du commencement du ^YP siècle et renferme plusieurs 
dessins qu'on ne trouve pas dans l'autre exemplaire. Sur la 10® page de ce livre curieux, dans un 
écu échancré, orné d'une bandelette d'azur et portant l'inscription: Magnua Dux Mtissiae, dans 
un quartier de gueules est peint un cavalier en armure romaine, galopant à dextre sur un cheval 
blanc et enfonçant la lance dans la gueule d'un dragon de sinopLe. La page onzième nous donne 

(*) CoÔpame Tocja. FpaM., I, p. 333. (*) Ibid., p. 347. (•) Snégnireff, IlaMJiTHHKH Mockobckoh ApesnocTH, p. 329. 
La flgore eat peinte, rarmure et le mantelet (npHBOdiORa) sont jauneB, les bottines rouges, le dra^ est noir et la lance 
est surmontée d^une croix; mais la peinture parait rafraîchie. ^ 

2 
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un sajet encore pins complet; on y voit nn écu de guenles écartelé au-moyen d'une croix blaBohe 
ornée an milien d'une rosace jaune. Au 1®' et 4® est représenté un cavalier en armure complète 
de cheyalier, orné d'une couronne d'or et tenant un glaive de la main gauche; son destrier blanc 
est harnaché d'azur. Au 2® et au 3% un lion blanc et un dragon de sinople, ailé de blanc, tous 
les deux couronnés d*or et affrontés. Au-dessus de l'écu, un ange naissant, en ^tunique blanche et 
orné d'un diadème avec une croix, tient une grande couronne à quatre fleurons. Comme supports 
figurent deux lions d'or, armés de glaives. 

La figure tuant le dragon ne porte pas une auréole, l'antre représente évidemment un per- 
sonnage couronné, on voit donc sans aucun doute, que Grunenberg, qui était très-bien renseigné, 
savait parfaitement que le blason du Grand-Duc de Moscou ne représentait pas St. George. Le lion 
ayant l'air de combattre le dragon, exprime la même idée que le cavalier tuant le monstre ; le lion 
représente la Russie dans les armoiries des rois de Pologne et le dragon oi&e la forme de celui qui 
sert de blason au royaume de Kazan et dont nous parlerons plus loin en détail. 

La bulle en cire du Grand-Duc Wassily Joannowitch qui succéda à son père le 27 octobre 
lôOô, est tout à fait semblable à celle de Joan Wassiliewitch, sauf le changement dans la légende; 
elle a été employée jusqu'à la mort de ce prince. Mais les bulles d'or russes étaient tout à 
fait inconnues jusqu'aujourd'hui Nous en avons trouvé deux du Grand-Duc Wassily Joannowitch ; 
l'une, conservée aux archives Lmpériales de Vienne, est apposée au célèbre traité de 1514, conclu 
avec l'empereur Maximilien 1. Elle est d'un magnifique travail et o&e sur l'avers, le cavalier tout 
à fait comme sur la bulle de cire, mais coiffé encore d'un petit chapeau. L'aigle du revers est 
travaillée avec beaucoup de soin. Les 'inscnptions sont: BEJLKKIK FOGIIOAAPB BACLIEI 
BOHIEK) MILIOCrnO lïPL H TOCYMPL BCEfl PYOKI BEJIHKIH KHil3L (Le Grand- 
Seigneur Wassily par la grâce de Dieu Tsar et Seigneur (^) de toute la Russie, Grand-Duc) et 
sur le revers: BOJIO^tlMEPBCKH MOCKOBCKI HOBrOPO^BCKI nCKOBCKÏ TBEPCKIH 
lOrOPCKlH HEPMCKIH H UKOFJlXly SEMEjIL TOCnOMPB (de Wolodimir, de Moscou, de 
Nowgorod, de Pskoff, de Twer, de Yougorie, de Perm et de beaucoup de terres Seigneur). 

Ce monument de 59 millimètres de diamètre, est gravé pi. I, N. 1. 

La légende est extrêmement curieuse puis qu'elle offre pour la première fois en Russie, le 
titre de Tsar. Chacun sait que le Grand-Duc Joan Wassiliewitch prit officiellement le titre de Tsar 
et se fit couronner le 16 janvier 1547. (*) Mais voici un document' graVé trente et un ans aupara- 
vant et prouvant que déjà le père de Joan IV Wassiliewitch prit dans ses relations avec les nations 
étrangères le titre de Tsar. Cependant ce titre n'est pas le principal, il suit celui de BEJILKIII 
rOCIIOAAPB, Grand-Seigneur et est suivi de TOCY^APL BCEH PYCHI au lieu de rOCflO- 



(') 11 est très-ditt^e de rendre en français la valeur des mots rocno^apfc et rocy4api». {*) Le couronnement de Dmitry 
Joannowitch par «on ^and-père Joan m ne peut être conisid^ré que comme une exception. V. Karamaine, VII. ch. 7« . 



11 

^àPB qu'on trouve sur la bulle de cire. Enfin, les titres de Wàtka et de Bolgarie sont rem- 
placés sur la bulle d'or par les mots H MHOFHX'B 3EMEJIB TOCIIOMPï»- Aussi dans le 
document auquel ce sceau appartient, Wassify Joannowitch porte le titre de Tsar, rendu par le mot 
Empereur (Kaiser) dans la traduction allemande qu'on fit de ce traité à Moscou. (^) 

Une autre bulle d'or, mais plus petite que la précédente, se trouve dans les archives royales 
de Berlin; elle est fixée au traité d'alliance conclu en 1517 avec le dernier Grand-maitre de l'Ordre 
teutonique Albert, marcgrave de Brandenbourg. Ce monument représente le même sujet et est 
du même style de travail- que la bulle de Vienne, mais comme il n'était pas destiné à un empe- 
reur, son diamètre n'est que de 37 millimètres. Les légendes sont: BACLIEI BiKIEIO MHJO- 
CTIK) H,PB I r^L BCEH PTCII BEJIHKII KH3L (Wassily par la grâce de Dieu Tsar et 
Seigneur de toute la Russie, Grand-Duc). Bev.: H BEJIIIKLI HE8. BjIA^ HMOC I NOB. IIICK. 
ITBE. IlOrO. HB^T. HIIEP. HBOJI (et Grand-Duc de Wladimir et de Moscou et de Nowgorod 
et de Pskoff et de Twer et de Yougorie et de Watka et de Perm et de Bolgarie). Le titre du 
revers est donc celui qui se trouve sur la bulle de cire de ce Grand-Duc. Par contre, celui de 
l'avers de la bulle d'or est du plus haut intérêt Ici, le titre de Tsar ne suit plus celui de BE- 
JIZKIH rOCnOJïAPL, mais il figure seul et est inscrit de la même manière dans le document 
auquel cette bulle est apposée. Les cordons de ces deux bulles sont rouge et or, couleurs des 
derniers empereurs de Constantinople.^ 

Joan IV Wassiliewitch qui succéda à son père Wassily Joannowitch le 4 décembre 1533, se 

■ 

servit d'abord de bulles de cire avec les mêmes figures que celles de son père, mais avec le titre 
simplifié: HBABTL BOaCIEH) MBUIOCTIEO rOCnOMPt BCEfl POTCI (Iwan par la grâce de 
Dieu seigneur de toute la Russie), sur l'avers et Z BEJIIIKlii KH8L BOJO^IiHMEPCKÏ MO- 
CKOBCKÏ HOBrPA^CKÏHLIX (et Grand-Duc de Wolodimir, de Moscou, de Nowgorod et d'autres) 
sur le revers. (^ Plus tard, après avoir adopté officiellement le titre de Tsar, Iwan Wassiliewitch 
l'inséra dans la légende de l'avers de cette bulle, qui depuis ce temps offi*e le titre : IBABTb £0- 
XimO MHJIOCTIIO HAPB rOCHOAAPB BCEH POYCI (Joan par la grâce de Dieu, Tsar, 
seigneur de toute la Russie). Le revers du sceau lie fut pas changé. (') 

Le sceau le plus intéressant est sans contredit celu,i qu'on trouve apposé à deux traités de 
1583 et 1584, conservés dans les archives royales de Stockholm et dont nous avons pu prendre 
des empreintes, grâce à la permission que S. E. M. le comte de Manderstrôm, ministre des afiaires 
étrangères, a bien voulu nous accorder. Ce sceau est le premier monument ofirant les armoiries du 
titre. Son revers est entièrement inédit, tandis qu'on connait une gravure peu exacte de l'avers 
seul. (^) Au milieu des deux côtés de ce sceau on voit l'aigle biceps, ornée d'une grande couronne, 

{*) Karamsine, Vol. VH, oh. 2. (•) CoÔpanie TocyA. TpaM., I. p. 453 etc. (•) Ibid., p. 586 et H, p. 65. (*) Ibid. 
II, p. 228. Y. auBsi l'ouvrage de Mr. A. Laqui^res, PyccK»H PepajiBAluca, pi. XV, N. 6. 

2* 
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surmontée d'nne croix grecqne, aocompa^ée des lettres IC | XC i^Irfiovç XQiôroç). Sur le côté 
principal de la bulle, Taîgie porte en cœur un écu échancré avec la figure du Tsar à cheyal, orné 
d'une couronne à trois fleurons et d'un mantelet flottant (npHBOJOKa), galopant à droite et enfonçant 
sa lance dans la gueule du dragon, couché aux pieds du cheval. L'aigle est entourée d'un grénétis 

et de la légende: BrABTPIÏLI CJABIMA MJITIEO BEJUKÏH TA^h IffL H BEJlMll KHiï 

ÏBAH1> BACMLEBH: BCEfl PTCIH BJA^IÏMEPCKÏH MOCKOBCKÎH (Bora bt> Tponmj cia- 
BHMaro MHJU>CTiio H np., savoir par la grâce de Di^u, glorifié dans la Trinité, le Giund-Seigneur, 
Tsar et Grand-Duc, Iwan Wassiliewîtch, de toute la Russie, de Wladinàir, de Moscou). 

Autour du centre que nous venons de décrire, on voit la croix et douze figures de blason, 
chacune entourée d'une inscription. 

La croix avec deux traverses surmontant un sautoir, est placée sur une espèce d'estrade à 
deux dégrès, au-dessous de laquelle on voit la tête d'Adam. Aux côtés de la croix, les lettres 
Ufh CJLÂ, IC XG (Roi de la gloire Jésus Christ) l^IKA. Sur le second degré de l'estrade sont 
placés la sainte lance avec le mot KO (Konte, lance) et le roseau avec l'éponge, accompagné du 
mot TP (rpocTii, roseau), au-dessous duquel les lettres MJI^ P£ (h^cto jotfsoe, Golgatha et pacnfiiie, 
le crucifiement). Autour de ce sujet il y a la légende : + A^EBO ;i;AP0VET1> ^ÏPEBHEE JUO- 
CTOHHIE (le bois, savoir la croix, donne l'ancien héritage). Ce sujet représente le commence- 
ment du titre du Tsar, dont le nom même est rendu par la figure en cœur de l'aigle, ômblême du 
titre de toute la Russie, Wladimir et Moscou. Les armoiries suivantes correspondent avec la suite 
du titre, savoir 

1) + IIE^ATL HAM'BCHIKA BE.OIKOrO HOBAPOPO^iA (sceau du gouverneur de Grand- 
Nowgorod). L'estrade de l'orateur de l'assemblée du peuple (b£^ Be^e), sur laquelle est inclinée 
la crosse de l'archevêque de Nowgorod ; aux côtés de l'estrade, un ours et un renard rampant tous 
les deux et audessous, deux poissons en fasce et affrontés. 

2) - IIE^ATB IJAPCTBA KA3AHCKArO (sceau du royaume de Kazan). Dragon couronné. 

3) + IIE^ATB lïAPBCTBA OCTOPOXAHCKArO (sceau du royaume d'Astrakhan). Loup 
marchant à sénestre et portant une croix. 

4) - HE^ATB •* nCKOBBCKAJI (sceau de Pskoff). Panthère courant 

5) + nE^ATB BEJILKArO KHflXECTBA CMOJIEHCKOrO (sceau du Grand -Duché de 
fimolensk). Trône sur lequel repose une couronne de Tsar; aux pieds du trône, un escabeau ou 
oonssin pour les pieds. 

6) + IlE'LàTB BEJUKATO RKH^LECTBA TBEPCKOH) (sceau du Grand-Duché de Twer). 
Ours marchant 
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Ces deux armes sont confondues ensemble» oar Tancieii blason de Smolensk office un ours tandis 
que la couronne du Tssur sur le trône constitue remblême héraldique de Twer. 

7) -- IlE^ATt -- lOrOPCKAil (sceau de Yougorie). Écureuil rampant, à sénestre. 

8) -- IlE^ATL *- nEPMCKAil (sceau de Perm). Renard. 

9) - .IIE^ATL -- B-STLIlKAil (sceau de Watka> Arc avec une flèche encochéa 
10)^-- IIE\IATB -r BOJirAPCKAH (sceau de Bolgarie). Tigra 

11) + HE^LiTL HOBArOPO^A HBOBCKLff 3EMj!II . (sceau de Nijny-Nowgorod). Cerf, 
à sénestre. 

12) + ^- HE^ATL - «DSPHHrOBCKAa (sceau de Tchemigow). Badelaire. 

Autour on lit la légende correspondant avec ces armoiries, savoir: ^ HOyrOPO^CKIEL ItPB 
KA3ÀHCKÏH EL ifPL ACTOPOXAHCKÏÏÏ T^PL HCKOBCKÏH H BEjIÏKÏH KHH3L CMO- 
jfEÉHCKÏH TBEPCKÏH: lOrOPCKm nÉPMCKÏH BHTIÏKÏH EOJrAPCKÏH H ÏHLIXIi T^^h 
H BEJIIIKÏM KH3L HOBArOPOM HH30BCKÏH SEMJIÏ ^lEPHirOBCKI (de Nowgorod, Tsar 
de Xazati et Tsar d'Astrakhan, Seigneur de Pskoff et Grand-Duc de Smolensk, de Twer, de You- 
gorie, de Peirm, de Watka, de Bolgarie et d'autres, Seigneur et Grrand-Duc de iN^jny-Nowgorod, 
de Tchemigow. 

Le revers de notre sceau est encore plus curieux, la plupart des armoiries qui y sont figurées 
sont tout à fait uniques. L'écu en cœur de Taigle offre la licorne qu'on voit également sur des 
bulles en cire du même Tsar, dont Tune a été publiée par Mr. Laquières. (^) La licorne, emblème 
d'une ^es préfectures de l'empire byzantin a été reçue dans les armoiries de la Russie en même 
temps que l'aigle biceps et nous en parlerons plus tard. 

• ■ 

Autour du centre de ce sceau on lit la continuation du titre du Tsar, savoir: Piï3AHLCKIK. 

nOJlOThlXKm. POCTOBCKÏK HPOGIABTbCKÏH. BEjI0Cb3EPCKÏII H rOCnO^APL COT- 
'^mHLI (de Razan, de Polotzk, de Biostoff, de Yaroslaw, de Bélosero, et Seigneur héréditaire). 
Au-dessus du centre il y a le même sujet de la croix avec la lance et le roseau, comme sur 
l'avers, mais entourée d'une légende peu lisible, dans laquelle on distingue deux fois le nom du 
Christ, peut-être XPHCT03 (sic) MOrYTEHÈ (Christ le puissant), XPBLCTOOL.... 
Puis suivent les armoiries du titre, savoir: 

13) ^ IIE^IATB -- P^3AHBCKAfl (sceau de Bazan). Cheval à sénestra 

14) -- HE^ATB -* IIOJIOTHKAH (sceau de Polotzk). Les trois colonnes (stibey). 

15) -^ IIE^LàTP -- POCTOBCKAH (sceau de Bostow). Oiseau à sénestre, regardant 

16) -- IIE^ATL -- flPOCJIABCKAa ('sceau de Yaroslaw). Poisson, en fasce. 

17) -- HE^Lirb — EEjI03EPCKAH (sceau de Bélosero). Esturgeon, en lasoe, à sénestra 

') PyccKftfl FepajaAHKa, pi. XV. 
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18) -- HE^ATL -- OV;i;OPCKA^ (sceau d'Oudorie). Loup. 

19) -- HE^IATL -- WBAOPCKAiï (sceau d'Obdorie). Loup à sénestre. 

20) -- JlE^lATh -- K0H;i;1IHCKA>I (sceau de Condinie). Cerf. 

, 21) .. IIE^ATB .• CZEHPCKAH (sceau de Sibérie). Flèche renversée, en barre. 

22) + HE^ATL APeHBZCKOJU PHXCKArO (sceau de Farchévêque de Riga). Dans une 
bordure, composée de trois pointes et d'autant de demi-ronds, Técu coupé, ofi&ant au premier, la 
croix et la crosse, mises en sautoir, ^blason de Parchevêché et au second la fleur de lys, blason du 
chapitre de la cathédrale de Riga. 

23) HE^ATL MAnCTPA jmejJjmCKlK 3EMJII (sceau du Maître de la terre de Livonie). 
L'écu aux fasces, avec heaume couronné, cimier et lambrequins, de Guillaume de Furstenberg, maître 
de rOrdre des chevaliers de Livonie. 

24) ., nE^ATL .. rOPO^A ^^ PEB.4JIE (sceau de la ville de Reval). Homme casqué, 
armé d'un badelaire et d'un bouclier rond et debout sur des crénaux. 

La légende extérieure, offrant la fin du titre du Tsar, est: Y^ÏOPCKIII UBAOPCKIH KOH- 
AVHCKLK H HHLIXI» ï BCEJI CIBIPCKM 3EMJII H CBBEPHLIil CTPAHLI HOBEJIH- 
TEJIL r;i;PL 3EMjIH jmejUmCEIE H HHLIX1> (tfOudone, d'Obdorie, de Condinie et d'autres 
et de tout le pays de Sibérie et de la contrée du Nord Maître, Seigneur du pays de Livonie et 
d'autres). 

Ce sceau curieux doit avoir été gravé après 1558, savoir après l'occupation d'une partie de la 
Livonie, mais avant 1569, car dans le courant de cette année, après la soumission de Eoutchoum, 
Joan prit le titre de Tsar de Sibérie, qu'on ne y6it par encore sur notre sceau. (^) Nous parlerons 
plus tard en détail des armoiries du titre qui pour la plupart diffèrent de celles, qui sont en usage 
de nos jours. * 

Les bulles de Joan IV et de ses prédécesseurs sur le trône offrent les deux figures principales 
séparément, savoir le cavalier sitr l'avers et l'aigle sur le revers. Lorsqu'il s'agissait de les réunir, 
on mit le cavalier en cœur de l'aigle, cette dernière indique l'empire, le cavalier, image du sou- 
verain, signifiç en conséquence que le Tsar est pour ainsi dire, l'âme de l'Empire. 

A l'époque de ce Tsar appartient aussi le prenlier sceau d'un dignitaire, orné de l'aigle biceps. 
En 1564 le Tsar ordonna de faire un cachet pour la partie de la Livonie, qu'il tenait de ses ancêtres 
(oTVHHa) dans la ville de Youriew (Dorpat) et de graver sur ce cachet l'aigle biceps et près 
du pied droit de l'aigle, le blason du Maître de Livonie, près du pied gauche, celui de l'évêque 
de Yourieff et autour la légende: I^apcKaro B&xHTOCTBa ÔonpHHa h HaMi^CTHiuca BH4»jiaHACKiH denuai 
ne^aTi» (sceau du boyard de Sa Majesté le Tsar et gouverneur de la terre de Livonie). Le Tsar 

(') Laquière». HcTopiH XHxyjiH Tocy^apeii PocciM, pw 40. 
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ordonna en même temps d'apposer ce sceau aux traités de paix avec la Suède ainsi qu'aux docu- 
ments envoyés à d'autres royaumes. (^) 

L'original inédit de ce sceau, annexé au traité conclu an mois de septembre 1564 avec le roi 
Eric XI Y de Suède, (^) se trouve dans les archives du Royaume, à Stockholm; nous en donnons 
la gravure pi. I, ISo, 2. Il est rond et entouré d'un grénetis. L'aigle qui y est représentée, 
est d'un beau style et ornée de deux couronnes; entre ses têtes on voit la croix gréco-russe, ac- 
compagnée des lettres ÏC — XC (Jésus Christos). En cœur de l'aigle est représenté l'écu échancré 
avec le cavalier couronné comme sur le grand sceau du même Tsar que nous venons de décrire. 
L'aigle est debout sur deux écus échancrés de forme irrégulière, dont le premier offre un cavalier 
galopant et derrière lui, en haut, quelque chose ressemblant à la lettre w, et le second le blason 
de Dorpat, une clé et Mn glaive, renversés- et en sautoir. La légende est : * HAPCKArO BEJEH- 
^ECTBA BOilPIIHA H BOEBOAH HAMBCTHHK'A 3EMjm jne.;LaHCKIE CIE nE^ATL 
(ceci est le cachet du boyard de Sa Majesté le Tsar voiéwode et gouverneur du pays de Livonie). 
, Le cavalier indique le blason de l'ordre de Livonie qui n'existait plus en 1564, car le 28 no- 
vembre 1561 le dernier maître de Tordre, Gothard Kettler, en renonçant à la maâtrise, avait été 
nonmié duc héréditaire de Courlande par le roi de Pologne Sigismond Auguste. Le Tsar avait il 
le dessein de rétablir Tordre et.de faire nommer un nouveau mmtre, son feudataire? Chacun sait 
que les armoiries de Tordre étaient d'argent à la croix de sable. D'où vient la figure du cavalier? 
On devait bien savoir à Dorpat quel était le blason de cet ordre. Même le blason de Dorpat 
n'est pas rendu exactement. Les sceaux ainsi que les monnaies des évêques offrent la clé et le 
glaive non renversé^. A-t-on voulu indiquer par le changement qu'on remarque sur notre sceau 
que Tévêché avait cessé d'exister depuis la prise de la ville par les Russes, le 18 juin 1558? 
Ceci serait une preuve évidente des connaissances héraldiques qu'on avait à la cour du Tsar ou 
que possédait le gouverneur de Dorpat, le célèbre Michael Yakowlewitch Morosoff. 

L*aigle biceps avec l'écu-cœur au cavalier apparait également sur le revers de plusieurs mé- 
dailles d'or de Joan IV. (^) Quant à la signification de cette figure pour l'époque de ce Tsar 

nous possédons un témoignage assez curieux. Le patriarche d'Alexandrie demanda à l'archidiacre 

« 

Grennadius de Nowgorod et le marchand Posnakoff , envoyés chez lui pour différentes affaires, si la 
figure du cachet représente le Tsar? Cest le Seigneur à cheval (Tocy^apb na Kosi^) ftit la ré- 
ponse des Busses. (*) 

L'image du Tsar est remplacée par la licorne non seulement sur le revers du grand sceau 
aux armes provinciales, mais aussi sur une belle bulle en cire apposée à une charte de 1571 (avec 

■ 

0) BanHCKH PyccRHXi» Fepéax'i, I, HockobckIm Fepô. p. 13. (*) Karamsloe, IX, note 81. (*) Schubert, „Mod- 
nayee russes ,^^ pL II, N. 1 {*) Voyage de Gennadius, Snéguireff, Mogk. BiA.» Jorrep. Ota.i 1868, 69. 3anKCRX o 
PyccKJKi. repôaxT,, I, p. 9. 
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Taîgle biceps sur Tavers), (^) sur un petit sceau ovale de 1566, où Ton voit l'aigle chargée d'un 
écu-cœur à la licorne tournée à sénestre (^ et sur Favers des médailles d'or mentionnées, égale- 
ment en cœur de l'aigle. Il est étonnant que sur c0s médailles la licorne occupe la place prin- 
cipale sur l'avers et la figure du Tsar la place secondaire sur le revers. 

Parmi les bijoux du célèbre Musée du Térem de Moscou se trouve la bague d'une Tsaritza 
Marie, probablement Maria Temroukowa, née princesse Tcherkassky et seconde épouse de Joan IV. 
Cette bague est en or avec un cl^ton ovale mais pointu vers le haut. On y voit l'aigle biceps 
ornée de deux couronnes, mais sans écu-cœur et entourée de la légende: UPU|I ïï BE^IIKIII 
KHrm MAPBI nE^IATi) (sceau de la Tsaritza et Grande - Duchefese Marie). (») Le cavalier 
y manque sur ce cachet, car représentant le Tsar, il ne pouvait pas figurer sur le sceau d'une Tsaritza. 

La bullQ du Tsar Féodor Iwanowitch * qui succéda à son père Joan' IV le 18 mars 1584, 
diffère de la dernière . petite bulle de Joan IV, en ce que le cavalier est couronné, comme sur le 
grand sceau aux armes du titre et sur celui du gouverneur de Dorpat. La légende du revers, sa* 
voir H BEKHKIÉ KH8 BJMIMEPCKIÏÏ MOCKOBCKIÈL HOBOrOPOAC. KA3. ACTPAX (et 
' Grrand-Duc de Wladimir, de Moscou, de Nowgorod, de Kazan, d'Astrakhan) est tout à fait in* 

«olite. (*) '. 

Outre cette bulle, le Tsar se servit encore d'un antre sceau^ tantôt à deux faces, tantôt de 
l'avers seul. La gravure de ce sceau. dans la collection des documents de l'Empire^ (^) est faite 
d'après un exemplaire mal conservé. Voici la description de l'avers seul d'après une excellente 
empreinte qui se trouve aux archives de l'Empire, à Vienne: 

L'aigle biceps, ornée de deux couronnes, entre les têtes de l'aigle, la croix comme sur le grand 
sceau de Joan IV, accompagnée des lettres: IJP CJIA 

IC xc 

m KA 

(Roi de la gloire, Jésus Christ vlna). En cœur de l'aigle, le cavalier couronné, également comme 
sur le grand sceau mentionné. Le tout est entouré d'un grénétis. La légende, disposée sur trois 
cercles, finit avec le titre de la Bolgarie. 

Le revers, à en juger d'après la gravure, offre tout à fait le même sujet, mais il parait 
qu'il y a une différence pour le titre dans lequel celui de la Livonie, loin d'être abandonné, 
est placé avant l'Oudorie, l'Obdorie et la Condinie; il finit par les mots ï MHOrÉ SEME^Lb 

A B (' 

r j,PL H (OJIA^ATE (et seigneur et msutre de beaucoup de terres), qu'on ne rencontre pas sur le 
grand sceau du père. 

(•) Sn^puirefr, 1. c. Laqiiii^res. pi. XV, N. 1. (*) rwanoff. 1. c, pi. VI, N. 102. (•) Laquières, 1. c, pi. XVIU, N. 4. 
(*j CoÔpaHie ForyA. FpaM., I, p. 596. (*) CoÔpaitie FocyA. FpaM., II. p. 101. 
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^On conserve encore aujourd'hui au Musée des armuree (OpyxeBHafl Ilaxara) de Moscou la 
ba^e eu or du Tsar Féodor. Ce b\iou oi&e sur un ohâion octogone Taigle telle qu'elle apparait 
sur les soeaux précédents, arec la croix entre les têtes et l'éou-'cœttr, mais oe dernier est surmonté 
d'une couronne, particularité qu'on ne trouve sur a;acun autre monument La légende, disposée sur 
deux rangs, est: + BOKIEH) MILIOCTIIO UAPL H BRaïKIM KHflBI) ^EW^tOFb IBA— HO 
Bl^i TOCILOMSh BCEfl POTCIH I HEhLXTb (par la grâce de Dieu le Tsar et Grand-Duc 
Féodor Iwànowitch, Seigneur de toute la Bussie et d'autres). (^) 

Le même musée renferme un casque en fer repoussé doré et d'un magnifique travail italien 
qui parait avoir appartenu à Féodor Joannowitch ou à son père. Ce casque est orné de médail- 
lons, représentant Hercule étou&nt Ântée et tuant le dragon, gardien du jardin des Hespérides, 
ainsi que de l'aigle, ornée de deux couronnes et de la croix entre les têtes et portant en coerur le 
oAvalier allant à dextre. Le savant auteur de la description du dit Musée pense que oe casque 
lut présenté au Tsar eh 1591 pa^ le roi de Pologne Sîgismond III, en même temps que d'autres 
objets précieux. (^) 

A l'époque du même Tsar ou peut être déjà à celle de son père appartient la magnifique 
coryte, recoavert d'ornements en or émaillé et de pitres précieuses. On y voit, représentée en 
émail, l'aigle biceps avec trois couronnes et entourée des armoiries des -quatre préfectures de l'em- 
pire de Constantin*le-Grand. Au-dessous, un rond renferme le cavalier couronné et tuant le dragon. 
Dans l'inventaire de 1687, ôe cavalier est décrit: ^IEjIOB'BK^ HA KOH'B, KOHBËM'iB KOJIETB 
3MIH) (l'homme à cheval tue le serpent avec la lance). Ce bel objet a été réparé en 1643. (^ 

Après la mort de Féodor Joannowitch, dernier Tsar de la maison de Burik, et décédé le 7 
janvier 1598^ commença pour la Russie une histe époque de troubles qui ne finit qu'avec l'élection 
de Michel Féodorowitçh Bomanoff. Féodor Joannowitch avait laissé la couronne à son épouse Irina 
Godounofi', en nommant oonseilleFS du trône le patriarche Job, son cousin le boyard Nikita Romi^ 
ikùS et son beau-frère Boris Godounoff. Mais peu de jours après la mort du Tsar, Irina prit le 
voiJe et entra dans le célèbre couvent Nowod'iewitcby, à Moscou. 

Les boyards et le peaple offrirent alors le sceptre à Boris Godounoff Les hisitoriens paraissent 
avoir été trop injustes à l'égard de ce souverain, ils l'ont accusé d'avoir été l'assassin de Saint 
Dmitry et d'avoir obtenu la couronne au moyen d'intrig^ea Cependant, il n'existe aucune preuve 
accusant Godounofi' d'actions aussi atroces. Le patriarche, les boyards et le peuple entier n'auraient 
jamais offert le diadème à un homme qui était soupçonné d'avoir été l'assassin du dernier rejeton 
de la maison des Tsars. Un usurpateur intrigant aurait accepté la couronne à la première occa- 
sion, craignant qu'à son refus, on l'offrît à un rival, mais les historiens les moii^s impartiaux racon- 

(^ Laquière«, 1. c, pi. XVUl, N. 1. (*) ApaBBOCTM Poccûi TocyA., UI, pi. 17, IS, p. 19. (^Ibid., pi. 128, p. 195. 
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tent, commeiit le patriarche et lee députés de la nation insistèrent pendant plusieurs semaines et 
forcèrent Boris Godounoff à agréer leur prière, en le déclarant le seul homme en état de sauver 
l'empira Mais pouvait on considérer un assassin comme sauveur de la Russie? Espérons qu'une 
plume plus juste vengera la mémoire du Tsar Boris Féodorowitch. 

Étant encore boyard et Gouverneur de Kazan, Grodounoff se servit d'un cachet, sur lequel 
on voit un cavalier galoppant à droite; il porte un kaflan à brandebours, et un chapeau rond et 
perce de sa lance un ennemi couché par terre et a coté duquel son cheval est debout La légende 
est: BOHPHHI» I KOHIOinEHÏ HAM'BCHIKt KA3AHCK0I BOPICn> eE^tOPOBrTIi rCAY- 
TiOWh (le boyard et écuyer, gouverneur de Eazan Boris Féodorowitch Godounoff). L'original de 
ce cachet, apposé à une charte du mois de mai 1595, se trouve dans les archives de Vienne. 

Devenu Tsar, Godounoff se servit d'une bulle en cire avec le cavalier sur l'avers et l'aigle sur 
le revers, tout à fait comme ses prédécesseurs. Cette bulle, fixée à une charte de 1599, est gravée 
dans la Collection des chartes, (^) mais elle est endommagée à l'endroit qui porte le nom du Tsar. 

A répoque de Godounoff appartient l'unique sceau d'un Tsaréwitch, connu jusqu'à présent. On 
voit sur ce monument le cavalier couronné et tuant le dragon, avec la légende: E%EK) MJITIIO 
r^PL H?BraB KH3B eEJipVb BOPHOOBriB BCEH PYCIH (par la grâce de Dieu le Sei- 
gneur et Tsaréwitch Prince Fédor Borissowitch de toute la Russie). Ce sceau suspendu à une 
charte de 1604, existant dans les archives de Vienne, est gravé, pi. II N. 4. On ne connait pas 
de sceau appartenant au règne de Féodor Borissowitch qui succéda à son père le 13 avril 1605 et 
succomba, trahi par les siens, sous les coups des assassins envoyés par le misérable imposteur (') 
qui s'empara du pouvoir sous le nom du Tsar Dmitry Joannowitch. 

Le faux Dmitry se servit d'abord de l'avers du grand sceau du Tsar Joan IV Wassilièwitch 
et dont nous avons donné la description. (^) Puis il employa avant son couronnement, un sceau 
plus petit, gravé évidemment par un étranger et sur lequel l'aigle a les ailes éployées et est sur- 
montée d'une troisième couronne qui a la forme de celle de Pologne. En cœur l'aigle porte le 
cavalier casqué et allant à dextre; autour de Taigle, on lit la légende: ^MHTFB HBAHOBHTb 
BOariO MBLIOCryiO IUPEBHTB MOCKOBCKIH (Dmitry Joannowitch par la grâce de Dieu, 
Tsaréwitch de Moscou). (^) 

Un cachet ovale, dont l'imposteur fit usage après son couronnement, n'a pas de légende , raigl<:: 
d'une belle forme héraldique et ayant également le vol dressé, porte deux couronnes et entre les 
têtes, une croix recroisetée à hampe allongée. L'écu-cœur, avec le cavalier casqué, est aussi dn 
forme ovale. (*) 

f') Vol. II. p. l.'ïft. (*) Le 10 jnln IfiCi. r») Co6panie ToryA. TpaM., H. p. 228. P*'*' M. Obolensky, la légende 
df la yie vt de la mort de Demetrius. l'iniposteur, pi. 3. f*) CofipaHic FocyA. FpaM., Il, p. 162. P««? M. Obolensky, 
1. r.. p. 2. KaquiîreN pi. XVI. N. 2. (*) Coôpaiiic TocyA. Tpaai.. II. p. 229. Pce M. Obolensky, l. c. p. 4. 
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En oatra, le &iix Dmitry scelle d'un moyen sceau, copié sur l'ayera de celai du Tsar Féodor 
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Joanoowitoh, mus avec ane légende diflfôrente, savoir: -I- E^KIEH) MJITIIO BEJTHEIH TJlVh I];PB 
H BRIHKÏH KHA AMZTPE HBAHOBH BCKS POYCÏH CAMOj];EkE"BjIA;iHMECKÏH MO- 
KOCKÏH HOrOPOUKÏH I^PI. KA3ACKÏÏÏ — * itPIi ACTPAXAHCKÏH. ^PB CHBÏCKIH. 
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r;iPB nCKOBCKlïï a BEJIHKIH KHfl CMOJIECKIH. TBEPCKIH. lOrOCKIH. HEPM- 

CKHH — * BflTIÏKÏH. BOTAPCKm H HHtî rJ;PB H BEJIHKÏH KHfl HOBAPOPOM 
HH30BCKHE 3EMj1II (par la grâce de Dieu, le Grand-Seigneur, Tsar et Grand-Duc Dmitry Iwa- 
nowitch^ de toute la E.U68ie, autocrate de Wladimir, de Moscou, de Nowgorod, Tsar de Kazan, 
Tsar d'Astrakhan, Tsar de Sibérie, Seigneur de PskoiF et Grand-Duc de Smolensk, de Twer, de 
Yougrie, de Perm, de Wàtka, de Bolgarie et d'autres. Seigneur et Grand-Duc de Nijny-Nowgorod). 

Ce sceau est en même temps le premier sur lequel on rencontre les titres de CAMO^P- 
^KEQI) (autocrate) et de Tsar de Sibérie, conservés sans changement jusqu'à nos jours. (') 

On connait enfin un sceau ovale dont se servit en 1609 Marina Mniszech, femme des deux 
premiers faux Dmitry. Sur ce monument on voit l'aigle ornée de deux couronnes, portant en 
cœur une figure qu'on a voulu prendre pour les plumes d'autruche (Konczyc), blason de famille de 
cette PrincesR& (^) Mais un examen plus scrupuleux de ce cachet prouve que le cœur de l'aigle 
a offert autrefois la figure du cavalier et en outre, on y voit clairement la légende IIE^IATB 
,^11 PyCIM (cachet de Dmitry Russie); ce cachet est sans contredit celui du se- 
cond faux Dmitry, tué à la chasse par le prince Pierre Ourousso^ le 11 décembre 1610. (^) 

Sur les médailles et les monnaies du premier faux Dmitry on rencontre tout à fait le même 
type que sur les pièces de ses prédécesseurs, seulement sur la médaille d'or l'aigle avec le cavalier 
en cœur occupe le revers et celle chargée de l'écu à la licorne, l'avers, (^) tout à fait comme sur 
la médaille de Joan IV. La grande médaille, gravée par un étranger et dont M. de Schubert 
communique trois exemplaires, offre le cavalier casqué et tourné à dextre. (^) 

Au second faux Dmitry appartient aussi un sceau très-mal gravé, avec le cavalier casqué en 
cœur de l'aigle et la légende: BCEil PTCH CAMOja;EPa:EH^ MHOrHXI» rOCnOAAPCTBI» 
rOCnO^APL OEJITIC (de toute la Russie autocrate, de beaucoup de terres, seigneur et souve- 
rain). Comme le commenoement du titre manque, on voit que ce sceau est évidemment le re- 
vers d'une bulle dont l'avers n'est pas encore connu. (^) 

(') CoôpaHie TocyA. FpaM., Il, p. 2S0. Pce M. OboleDsky, 1. c, pi. ô. Le titre de caMOAepaceMB était déjà employé 
en \\H, par le Grand-Doc Gabriel. V. Laquières, Histoire du titre de l'Empire de Russie, p. 45. Mais ce savant at- 
tribue la reprise de ce titre seulement an second faux Dmitry. (*) Okolski, Orbis Polonus, I, p. 532. Coôpasie FocyA- 
rpaM,. U, p. 257. (■) Ibid. H, p. 360. pce M. Obolensky, 1. c, pi. 6. Laquières, pi. XVI, N. 4. (*) Okolski, Orbis Po- 
lonu^ l. (*) Schubert, .^Monnayes russes,'' pî. n, 17. PI. n. N. 16, 21, 22. (•) Cotipanie TocyA. TpaM., II. p. 362. 

3» 
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Après rexécution du premier faux Dmitry^ Wassilj Joannowitch BohuÎBky reçut le diadème, le 
19 mai 1605. Sur les sceaux de ce Tsar malheureux on trouve lee mêmes embleoies que sur ceux 
de ses prédécesseurs. On connait de lui des bulles ayec ie cavalier d'un coté et Taigle de l'autre 
côté et la légende BOa^IEIO MIMOCTIH) BEJIHKIH rOCYMP^ lïAPB H BEjTHKIÔ KHJI3B 
BACHJIIÉ HBAHOBH^IL — BCBfl TYGE CAMOAEPKEJrB H MHOrZXI» TOOIlOff,APCn!Vh 
rOCnOMPB H OBJTAMTEJIL (par la grâce de Dieu le Grand-Seigneur, Tsar et Grand-Duc 
Wassily Iwanowitch de toute la Russie autocrate et de beaucoup de terres seigneur et souverain). (^) 
L'autre sceau de ce Tsar représente le cavalier en cœur de l'aigle. (^) Sur une belle médaille 
en or de Wassily Iwanowitch est représenté sur Favers, le Tsar couronné et à cheval, tuant le 
dragon et sur le revers, l'aigle ornée de deux couronnes et de l'écu-cœur au cavalier. Ceci est 
une particularité curieuse, car les bulles avec le cavalier sur l'avers offrent sur le revers l'aigle 
sans cette iigure en coeur, à l'exception de la mauvaise bulle du second faux Dmitry, œuvre d'un 
graveur inhabile et ignorant 

En 1610 le 18 juillet, des traîtres rebelles s'emparèrent de Wassily Iwanowitch, le forcèrent 
de se faire moine et proclamèrent Wladislaw, file du roi Sigismond III de Pologne. On connait 
de ce roi un soeau lithuanien très-curieux, représentant au milieu, l'écu au pôgon, et surmonté d'une 
couronne soutenue par deux anges. Au-dessus de l'écu on voit une aigle biceps naissant. Autour 
de cette représentation sont gn^vés dix écussons aux armes provinciales entre lesquels on voit, en 
haut, un écusson couronné avec 1 aigle biceps et en bas, le saint suaire. Il n'y a pas de doutt" 
que l'aigle biceps indique la Russie, considérée par Sigismond 111 comme sa conquête. (^) 

Heureusement il plut à Dieu de changer bientôt cette terrible position de la Russie. Le 21 
février 1613 Michael Féodorowitch Romanoff monta sur le trône et avec lui commença une nou- 
velle époque de bonheur et de gloire. 

Il existe de ce Tsar d'abord, une bulle assez grande avec sa propre figure, tuant le dragon, 
sur l'avers. Michael Féodorowitch porte la couronne pointue des Tsars et une armure ornée sur 
la poitrine d'une croix. Le revers offire l'aigle biceps, ornée de deux couronnes. La légende est 
la même que sur la bulle de Wassily Iwanowitch Schuisky. (^) 

Un autre sceau de ce Tsar dont nous ne connaissons que des gravures inexactes a pour sujet 
l'aigle, ornée de deux couronnes, et entre les tètes, de la croix, probablement accompagnée des 
lettres ut -^ cif jc — xc, m — ka, mais qui ne sont pas visibles sur la gravure. En cœur de 
l'aigle on voit l'écu au cavalier. (^) La légende finit avec le titre de Nijny-Kowgorod. Nous n'a- 
vons pas trouvé le revers de ce cachet 

Enfin Michael Féodorowitch se servit depuis le février 1625 d'un troisième cachet, ovale, i^) 

C) Laquières. p. 228. (*) Ibid. (>) Go6pftBie Focy^. TpaM., U, p. 464. (^} Ibid. <^ Olearius, Reifie-BeftfhMiilHUiffOQ 
a4. 1H96, p. 71. Co<ipaiiie FocyA. Tpaïc, lU, p. 166. (*) ncqATL npHxaaa Bo;ruuaro XBopiu (sceau 4e ia Chmiibre du GraDd-Palaû). 
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avec la légende: BXIEH) MJITIK) T^Ph lïPB I BEJHKIH Viésh MHXAIJTL GEJlOTOBWIh 
BCEH PyCIH CAMO^PaKEI^E (par la grâce de Dieu le Tsar et Grand-Duc Michael Féodoro- 
witch, autocrate de toute la Russie). Au milieu est grayé Taigle ornée de trois couronnes, dont 
la plus grande est celle du Tsar; en cœur de l'aigle le cavalier, mais tourné à dextre. Ce sceau 
dont noQs devons la «communication à Tobligeance de S. E. Mr. le Miutre de la Cour Prince Obo- 
lensky, est gravé pi. II, N. 2. Cest le premier sceau d'un souverain légitime, sur lequel Taigle 
porte trois couronnes au lieu d'une ou de deux et où la iigure du cavalier est tournée à dextre. 

L'inventaire des cachets conservés en 1682 au Posolsky Prikas, mentionne un cachet de Mi- 
chael Péodorowitch dont nous n'avons pas encore trouvé une empreinte. Il était à deux faces, „en 
argent, avec „le titre complet, mais sans les nouveaux titres et au milieu de ce cachet il j 
avait, dans des ronds, des croix vivifiantes et des aigles et sur les aigles, le cavalier (Ss^ei^) 
„et la licorne (HHpori») exactement comme les doubles cachets déjà mentionnés'' (du Tsar Âlexéi 
Michailowitch). (^) 

En outre, Michaël Féodorowitch fit graver la licorne, mais à dextre seulement sur le sces^u du 
Grand-Palais. On lit dans le champ de ce sceau (HE^ATL) BOJLinArO Jl (BpîïA) (c. à dire 
sceau du Grand-Palais). V. pi. H, N. 6. (*) 

Parmi les effets de ce Tsar, ornés de ses armes avec le cavalier, nouë citerons la Bertsalo (') 
appartenant aujourd'hui à l'Arsenal de Moscou et fait dans cette ville le 29 juillet 7124 (1616) 
par André Thiermann, sur la commande du Krawtohey (maréchal de la Cour, échanson) Michel 
8altyko£ Sur les deux plaques rondes de cette cuirasse on voit Taigle ayant Le vol éployé •et 
orsée d'une seule grande couronne ouverte ; elle tient le sceptre et le globe et porte en cœur l'écu 
au cavalier. (^) C'est le premier exemple de l'aigle de Russie avec le sceptre et le globe. 

TJn objet ]}lus injtéressant encore est le beau trône en aident, qu'on voit aujourd'hui au Musée 
de l'Arsenal de Moscou. La belle tapisserie, brodée de perles qui garnit Le dossier de ce trône, 
est ornée au miUeu, de l'aigle portant trois couronnes et en cœur, Técu au cavalier allant à dextre; 
autour sont placées les armoiries de lîowgorod, d'Astrakhan, de Kazan, de Twer, de Pskoff, de 
Sibérie, de Perm, de Razan, de Watka, de Rostoff, de Bolgarie et de Nijny-Nowgorod dans un 
ordre qui n'est pas celui du titre. Ce trône, placé autrefois dans la Salle dorée (Sojlot^h IlaiaTa) 
et après dans la Granowitaia, a été exécuté d'après les dessins d'un artiste de Nuremberg, Isaac 
Zinkgraf et fut disposé, plus tard pour les jeunes Tsars Joan et Pierre. La tapisserie est un tra- 
vail russe. (*) 

0) Ile^aTB npKKftsa BojmiEaro XBopi^a (sceau de la Chambre da Grand-Palaie), IV. p. 414. (*) Un exemplaire plus 
compiet eat gmté danf roulage de M. Iwanoff, i jo., pL Xm, N. 139. (') 3epi|a<e, miroir, enlrasBe ornëe sur le devant 
et sur le doe de grandes plaques rondes. {*) ApesHOcm Pocc. Focyx., m, pi. 44, p. 45. (^) L. c, n, pL 7S— 83, p. 113. ' 
OlearluSf Rein^-Beschreibiingen. p. 18. 
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Le Tsar Âlexéi Michaïlowitch qui succéda à sou père le 12 juillet 1645, fit graver un grand 
nombre de sceaux. Le plus curieux est sans doute un cachet, probablement sur le chaton d'une 
bague et dont îir. le Prince Obolensky a bien voulu nous communiquer le dessin. On y voit le 
Tsar à cheval, galopant à dextre et brandissant le glaive contre le dragon. Le Tsar porte un 
casque pointu, un bouclier ovale et le mantelet flottant (npRBOJioKa). V. pL U, N. 5. 

Sur un autre sceau du même Tsar, dont on ne connait qu'un fragment, on trouve en cœur de 
l'aigle le cavalier, également tourné à dextre. (^) 

Un sceau de ce Tsar, inédit jusqu'aujourd'hui, se trouve dans les archives de Stockholm ; il est 
suspendu à la confirmation du traité de Stolbowo, de 1646. Son avers ressemble au second sceau 
de Michael Féodorowitch ; on y voit entre les têtes de l'aigle la croix accompagnée de la légende 
déjà indiquée. Le revers offre la même aigle, mais avec la licorne en coeur, au lieu du cavalier. 
Sur le bord, on lit la fin du titre, disposée sur trois rangs qui entourent l'aigle. 

Un autre sceau à deux faces, e^t apposé au traité de Xardis de 1661, également conservé dans 
les archives de Stockholm. Il est plus grand que le précédent et le sujet diffère en ce que la 
croix entre les têtes de l'aigle, est accompagnée de la lance. La légende de ce sceau est disposée 
sur quatre rangs, savoir: + BaMlIIO MZ^TOCTIR) BEJIHKIH TAPL Hfh H BEJIIIKIH KHSB 
AjTErBM MMXAHJIOBH^B BCER BEJIKKHff H KÂJLhlR il B'BJIhia POCtïï CAMO^EP- 
XEJXb + MOCKOBCKÏH KIEBCKÏH B^AAWMtPOKÏH NWBrOPOUiKÏH U;PB KA3AHCKDI 

Ufh ACTAPAXAHCKÏH IJPB CHBHPCKÏH T^PB HCKOB + CKÏH H BEJIHKm KH3B 
jmTOBCKÏH CMWjIENCKÏH TBEPCKÏH BWJIBIHCKÏH nOAWJIbCKm lOrOP + CKÏH 
HEPMBCKÏH BHTH;KÏïï BCOJI'BrAPCKÏH ï HHBIX'B (par la grâce de Dieu le Grand-Seigneur 
Tsar et Grand-Duc Alexéi Michailowitch de toute la Grande et Petite et Blanche Russie, autocrate 
de Moscou, Xiew, Wladimir, Nowgorod, Tsar de Kazan, Tsar d'Astrakhan, Tsar de Sibérie, Sei- 
gneur de Pskoff et Grand-Duc de Lithuanie, de Smoiensk, de Twer, de Voihynie, de Podolie, de 
Yougorie, de Perm, de Wiàtka, de Bolgarie et d'autres). Le revers porte la même aigle avec la 
licorne en cœur et la fin de la légende : ^ T^PB H BEJHKÏM KH3B HOBArOPO^i; A H1I30B- 

CKHE 3EMJH lEPHérOBCKÏH PESAHCKIM nOJOUKÏH POCTOBCKÏH flPOCLaACKÏH 
BEJWaEPCKÏH OV^HOPCKÏH * oXoPCKÏÏÏ KOHAHCKIII BHTEBCKÏH MCTIGIABCKÏH 
I BCEfl CBBEHLIfl CÏPAHH nOBEjŒTEjIL ItAPL HBEPCKHE 3EMJIH KAPTAjIH 
*> CKH I rPySHCKM I(PE ï KABAP^HHCKÏÏE 3e3iH 'IEPKACKH I rOPCKHXt KHA- 
3EH ï MHblM'^b MHOrH r^PTBA I SEMJlîlWh <#> BOCTOHBI I 3AnAAHBUl'B I CB- 
BEPHLIM-B CO^HÏB ï A^AHÏB ï HACjIBAHH ï T^^B I OJIA^ATEjIB (Seigneur et linnd- 

(') CoOpaHie TocyA. Ppui., III. p. 631. 
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Duc de N ijny-Nowgorod , de Tchernigoff, de Rézan, de Polotzk, de Rostoff^ de Taroslaff, de Bélo- 
sersk, d'Oudorie, d'Obdorie, de Gondinie, de Witebsk^ de Mstislawsk et Maître de tonte la contrée 
du Nord, Tsar de la Terre d'Ibérie, dee Tsars de Cartalinie et de G-éorgie, de la terre de Kabarda, 
des Princes de Circasaie et de la montagne et de beaucoup d'autres seigneuries et terres dans 
rOrient, TOcoident et le Nord héritées du père et du grand-père et héréditaires le Seigneur et 

Maître). 

On trouve sur ce sceau dans le titre les changements suivants: 

1) Le Tsar s'appelle Tsar de la Grande, Petite et Blanche Russia 

2) Le titre de Wladimir est placé après celui de Kiew. 

3) Sont ajoutés les titres de Lithuanie, de Yolhynie, de Podolie, de Witebsk, de Mstislawsk 
ainsi que tous les titres se rapportant à la Géorgie et le Caucase. 

4) Le titre finit avec l'indication générale des terres qui ne sont pas nommées en détail et 
qui sont qualifiées comme héritées du père et dû grand-père et héréditaires. 

On conserve dans les mêmes archiven un autre sceau de ce Tsar, offirant au milieu, l'aigle 
ornée de trois couronnes et en cœur, du cavalier dans un écu échancré d'une forme insolite avec 
une pointe allongée à la partie iniërieure, le toht entouré du titre déjà mentionné, disposé sur 
cinq rangs. Un sceau semblable, mais plus petit et avec le cavalier à dextre, est gravé dans Tou- 
vrage d'Oléarius. (*) ^ 

A la dernière époque du Tsar appartient le sceau au titre complet d'Alexéi Mikhaïlowitch et 
offrant au lùilieu l'aigle, ornée de trois couronnes, tenant le sceptre et le globe et chargée en cœur 
de Vécu au cavalier qui porte le costume tsarien. Aux côtés de l'aigle sont six représentations de 
villes, chacune composée d'une église, d'une tour et d'un mur d'enceinte garni de quelques tourelles. 
Ces villes sont accompagnées des lettres B, M, £, B, 3, C. Au-dessous de l'aigle, deux groupes 
d'hommes armés, entre deux ornements échancrés. 

Nous possédons une explication officielle de ce sceau. Dans l'instruction donnée le 4 juin 
1667 au traducteur du tribunal polonais Wassily Bousch, envoyé pour porter des lettres du Tsar 
à l'électeur de Brandenbourg Frédéric Guillaume et au duc de Courlande Jacques, il était dit: si 
un de ces princes ou quelque personne de leurs cours demanderait, pourquoi à présent Sa Majesté 
le Tsar se sert sur son sceau de trois couronnes et des autres figures, Wassily était .tenu de donner 
Texplication suivante: 

L'aigle biceps est le blason de Tempire de notre Grand-Seigneur Sa Majesté le Tsar; au-dessus 
d'elle sont trois oouronnes représentant les trois royaumes célèbres de Kazan, d'Astrakhan et de 

(') Reise-BeschreiboDg, éd. 1696, p. 112. — Une lettre du Tsar, conservée dans les archives du Ministère des Âifaires 
étrangères, à Moscou, est scellée d'un petit sceau aux annes de la Cunille Weldershusen, de Brunswick (v. Siebmacher, II, 
p. 133). Il est difficile à expliquer comment un cachet aux armes de cette famille parvint à Moscou et aux mains du Tsar. 
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« 

Sibérie, qui se sont soumis att pouvoir et aux ordres de Sa très-haute Majesté, protégée par Dieu, 
notre très-gracieux Tsar. 

Au cote droit de l'aigle, trois villes^ près desquelles les lettres B, M, £, sont d'après la de- 
Boription dans le titre, la Grande, Petite et Blanche Russie. A.u côté gauohe, tvois villes, avec eoe 
légendes, représentent l'Orientale, TOccidentale et la Septentrienale (Kussie). 

Au-dessous de l'aigle, l'emblème de l'héritage du père et du grand-père (oiTH^a h ;|iAiraa). 

£n cœur (na nepcfixi») de l'aigte, l'emblème de Théritsar. (^) 

Dans les griffes, le sceptre et le globe exprisient notre très-gracicnix Seigneur Sa Majesté le 
Tsar, Autocrate et Maître. (^) 

L'inventaire des sceaux d*Alexéi Michfûilowitch ^ dressé en 1682 , se compose de neuf cacheta^ 
savoir: 

1) Grand cachet de l'Empire (Foey^aperBeniiafl), en argent^ avec le titre abrégé, arrêté par le 
traité d'Androussow (en janvier 1667). 

2) Cachet semblable en étain, mais changé au nom du Tsar Féodor Alexéewiteh et employé 
alors que les nouveaux cachets de ce Tsar n'étaient pas encore achevéa 

3) Grand cachet à manche, en argent, av%c le titre complet, mais sans celui de la Ruseio 
Blanche. 

4) Grand cachet en argent, mais avec les titres de Lithuani^ de Tchernigow, de Polotzk, de 
Witebsk et de MstislawsL 

&) Grand cachet en argent, avec manche, comme le premier, sans les litres de la BoBsie 
blanche et de Smolensk, mais avec celui de Tchernigow. 

6) Grand cachet en aigent, avec manche, mais endommagé; sans les titres de la Grande, 
Petite et Blanche Russie et avec celui de Moscou après le titre de Wladimir, etc. Cest deno 
probablement le même cachet, apposé à la confirmation dn traité de Stolbowcr, en 1646 et men* 
tîonné plus haut 

7) Grand cachet à deux faces, en etain, offrant d'un odté, au milieu, l'aigle bidëpe et au-des- 
sus, la croix vivifiante avec la légende et sur l'aigle le cavalier, ainsi que de l'antre côté, la croix 
vivifiante, l'aigle et au milieu de Taigle, la licorne; dans le titre il y a oeox de Litiinanie, de Toi- 
hynie, de Podolie, de Polotek, de Witebsk et de Mstislawsk. Ce cachet est sans eontredit celui 
qui est apposé au traité de Kardis. 

8) Le cachet de la Petite Bosme, en argent, avec le titre abrégé. 

9) Cachet semblable^ mais en étain. (*) Lee titres de la Grande, Petite et Blanche ftossie, de 
Kiew, de Lithuanie, etc., furent adoptés après la soumission du célèbre ataman Chmielnicki, en 

(t) V. àU Sb dt «• mémoiM. (*) Godpaflie Ttvfi. rp«M.. I¥^ p. iOS. HouDMe Ctêp auconorb. 1. p. 737. (■) Go- 
épsale rocyx. rp«M. IV, p. ili. 
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1654, mais comme en verta du traité d'Androussow, il avait été <3onyenu de ne pas se servir dans 
les rapports avec les rois de Pologne du titre de provinces qui en partie appartenaient encore à 
ce royaume ou sur lesquelles le roi maintenait des prétentions, le Tsar jfit graver d'autres cachets, 
sans les susdits titres. 

Les cachets destinés aux relations avec la Petite Russie, se distinguent par leur type de tous 
les autres. On y voit Taigle avec trois couronnes fermées, ayant la forme des couronnes des Tsars. 
L'aigle tient dans la grifie dextre le sceptre, dans la sénestre le glohe crucigère; en cœur de 
l'aigle, le cavalier couronné, dans un écu de forme française. Entre les têtes de l'aigle et aux 
côtés, on Toit trois quatre-feuilles et en bas, la masse d'armes, emblème de l'ataman, placée sur 
une table carrée, entourée de cosaques, tous ayant la tête nue et dont ceux qui sont les plus 
rapprochés de la table tiennent, l'un un bâton et l'autre un drapeau, marqué d'une croix à deux 
traverses. La légende abrégée est: * bIK * M}[ * M * T^ * I^P * IB * KH 
MX * BC c^ BJl * I M <» IB * PC c^ CM * IM * r;i; ^ 13 cg. BC * 13 * il) * (S^ * 
I^ «^ IN «#5 ïr «^ ICJB (par la grâce de Dieu le Grand-Seigneur Tsar et Grand-Duc Alexéi Mi- 
chaïlowitch de toute la Grande, Petite et Blanche Russie Autocrate et de beaucoup de provinces 
et de terres dans l'Orient, dans l'Occident et dans le Nord héritées du père et du grand-père et 
héréditaires le Seigneur et Maître. (^) 

Les cachets mentionnés étaient désignés comme le grand, le moyen et le petit, d'après leur 
grandeur, puis comme KopiioBaH, KopM^aa ne^arb, dont nous avons déjà parlé, comme cachet à 
l'aigle (opioBCKan), employé en cire noire et enfin comme cachet de bague (nepcTeHaa) pour la 
correspondance particulière du Tsar, comme notre No. 1, apposé à une lettre du 9 décembre 1654. 

Les mêmes armes avec le cavalier couronné en cœur de l'aigle, apparaissent aussi sur plusieurs 
monnaies d'or d' Alexéi Michaïlowitch. (*) 

Mais la composition la plus complète et pour ainsi dire, fondamentale se trouve sur la pre- 
mière feuille du Titularnik, manuscrit précieux, terminé en 7180 (1672) et appartenant aux 
archives du Ministère des affaires étrangères, à Moscou. Au milieu d'un charmant encadrement de 
fleurs et d'arabesques, un ovale renferme l'aigle d'une excellente forme héraldique, ornée de trois 
couronnes, dont celle du milieu, un peu plus grande que les autres, est supportée par une branche 
de laurier; l'aigle tient le sceptre et le globe crucigère et porte en cœur un écu échancré avec le 
cavalier orné d'une couronne à trois fleurons. Autour de cet ovale sont placés vingt quatre écus 
échancrés réprésentant toutes les armoiries du titres complet, premier exemple de ce genre. Sur 
d'autres pages du même ouvrage on voit les portraits, les armes et les titres du Tsar et des sou- 
verains contemporains, puis le dessin du grand sceau d'Alexéi Michaïlowitch avec les représenta- 

(») CoÔpairie riK'ya. TpaM., V, p. 253. («) Schubert, pi. 3, N. 47—51. 
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tione de8 villes dont nous avons déjà parle , celai da sceau qne nous avons mentionné pour la 
petite Russie et enfin celui d'un petit cachet, nommé KopMjenafl ou KopM^afl, sur lequel on voit 
le cavalier seul, couronné et tuant le dragon, comme à Tordinaire. (^) Mr. Laquières pense que 
ce cachet tire son nom de ce qu'il a eté^apposé dans l'origine à des lettres patentes par lesquelles 
le Tsar assigna l'entretien de boyards et d'autres personnages sur le reyenu des villes et des terres 
dont Tadministration leur était confiée. (^ 

Diiférents objets, ayant appartenu à* Alexéi Michaïlowitch sont marqués d'armoiries semblables» 
Nous citerons entr'autres une carabine, faite le 27 avril 7162 (1654) par l'armurier de TÂrsenal 
de Moscou Grrégoire Vâtkine et sur la crosse de laquelle on voit le cavalier casqué et tuant le 
dragon , (^ le beau coryte , recouvert de cuir vert et enrichi de plaques d'or, dont deux ofirent 
l'aigle biceps d'une belle forme héraldique, ornée de trois couronnes et chargée en cœur de l'écu 
au cavalier, i^^) ainsi qu'une magnifique assiette en or, avec l'aigle d'une belle forme héraldique, 
au milieu. L'aigle porte trois couronnes et dans les grifies, le sceptre et le globe; il a en cœur 
l'écu au cavalier qui est vêtu du costume des Tsars et qui dans l'ancienne description de cet objet 
est désigné comme: I|apb na Koni (le Tsar à cheval). Autour sont gravées les armes de Nowgo- 
rod, d'Astrakhan (confondues avec celles de Kazan), de Kazan, de Sibérie, de Pskofi*, de Smolensk, 
de Twer et de Pcrm dans des écus, entre lesquels d'autres écus plus petits renferment les armoiries 
de Nijny-No wgorod , de Bolgaie, de Rostoff (?), de Razan, de Wàtka, de Yaroslaw, de TchernîgoiF 
et de rOndorie réunies avec celles de l'Obdorie. (^) Mais ces armes ne sont pas placées dans 
l'ordre du titre et devient plus on moins de leur forme ordinaire. Cette assiette est sans contre- 
dit d'une des premières années du règne d' Alexéi Michaïlowitch. 

Nous avons dit que le cavalier est quelquefois clairement représenté sous la figure du Tsar et 
qualifié comme tel dans l'ancien inventaire de l'Arsenal de Moscou. Mais d'autres preuves établis- 
sent encore que cette figure représente évidemment le Tsar. Lichatcheff et Fomine , ambassadeurs 
du Tsar près Ferdinand II, (irand-Duc de Toscane en 1659 et 1660, assurèrent à ce prince que 
le blason de Russie a pour sujet: I^api» cl Kouhewh (le Tsar avec la lance). (^ Xotochikhin expli- 
qua aux Suédois que sur le véritable cachet de la principauté de Moscou est gravé I(api> na koh% 
no(H&Aiui> diitfl (le Tsar à cheval vainquit le serpent). (^) La signification du cavalier était donc 
restée la même que sous le Tsar Joan Wassiliewitch. 

Mais c'est la première foi^, sous Alexéi Mikhaïlowitch , que le cavalier fut considéré comme 
emblème héraldique de Moscou. Ce Tsar reconnut la nécessité de régler les armoiries de son yaste 

(») Snégulreff, 1. cet I^qoières, pi. 16, N. 5. (») Ibid.,p. 219. (•) JïpeBHOCTH PoccincK. Toc., III» pi. 112. (*) Ibid., 
p. 127. (*) Ibid. V, pi. 42, p. 63. (•) PywKÎji HCTopH4. côopHHKT., III, OimcaHie noco.iLCTBa kt. Be.i. Pepuory Toc- 
KaHCK. ; Sn«^guireff, Mock. Bt;n)M., JiiTepar. oix, 1853, N. 69. SanucKU o PyccK. Tep^axT», p. 9. C) HanHCKH o Pyot-K. 
rcpÔHX'b, p. 9. V. ausbi Snéguireff, 1. c. 
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empire. Déjà en 1666 et en 1669 il avait fait peindre par un artiste polonais Stanislas Lapontzki 
des drapeaux avec Taigle entourée des armes proyinciales. (^) Vers la même époque, Alexéi 
Mikhaïlowitch fit Tenir de Vienne le héraut Laurent Chourélewitch ou Eourélitch, auteur de la 
FocyAapcTBeHBafl KHHra (Xivre du Seigneur) ouvrage inédit sur la généalogie du Tsar, dont les 
originaux, écrits en russe et en latin, se trouvent au Musée du Térem, au Kremlin de Moscou. 
C'est sans doute à ce savant que nous devons le premier arrangement héraldique des armoiries qui, 
à peu d'exceptions» sont en usage encore aujourd'hui. Sur une des feuilles de cet ouvrage on voit 
l'aigle biceps, chargée de Técu-cœur au cavalier, tourné à dextre. Les armoiries d'Âlexéi Mikhaïlo* 
witch dessinées, comme nous Tâvons vu, sur la feuille du titre du Titulamik, correspondent d'une 
manière exacte avec le titre complet du souverain, seulement il n'y a pas d'emblème pour le 
Grand -Duché de Moscou. Ceci fait supposer que Chourélewitch , ignorant la véritable signification 
du cavalier, le désigna pour représenter le cœur de Tempire, Moscou. Avant Alexéi Mikhaïlowitch 
cette figure ne pouvait pas servir d'emblème héraldique de Moscou et tout ce qu'on a écrit à ce 
sujet est entièrement erroné, (^ d'autant plus que même encore sous Michael Féodorowitch , au 
commencement de son règne, le titre de Wladimir précédait celui de Moscou. Il va sans dire que 
si le cavalier exprimait à cette époque le blason de Moscou, celui de Wladimir, Grand-Duché alors 
plus important, aurait du être représenté également sur les cachets et sur les autres monuments 
armoiries. 

La bible slave, imprimée à Moscou en 1663. nous fournit une preuve évidente de cette signi- 
fication du cavalier. Sur la feuille du titre de cet ouvrage rare on voit l'aigle biceps couronnée 
de trois couronnes et portant en cœur le Tsar tuant le dragon. On reconnait sans difficulté le cos- 
tume du Tsar et sa couronne; autour de la figure on voit en outre les initiales de son titre B. F. 
H. B. K. A. M. B. B. M. B. P. C. (le Grand- Seigneur Tsar, Grand-Duc Alexéi Mikhaïlowitch, Auto- 
crate de toute la Grande, Petite et Blanche Russie). Des vers qui accompagnent cette figure in- 
diquent clairement qu'elle représente „Alexéi le Tsar de beaucoup de terres, — IIoÔi^MaH Koniejn. 
oonpoTHBHaro th aiiiH" (vainquant avec la lance le serpent adversaire), expression que Mr. Sné- 
guirefif rapporte aux Polonais avec lesquels la Russie était alors en guerre et aux hérétiques. (•) 

Nous avons vu que le Tsar Féodor Alexéewitch qui succéda à son père le 29 janvier 1676, 
fit changer la légende d'un sceau d' Alexéi Mikhaïlowitch, pour s'en servir lui-même. Sur un autre 
sceau de ce Tsar, conservé au Musée du Térem, on voit le cavalier d'une exécution assez gros- 
sière; il porte une couronne à trois fleurons et une cuirasse avec brassards. L'inscription offre le 

(') Laqutôres, p. 345. Lapoutzki moarut aa moi d'octobre 1670. (*) L'autenr des SaiiHCKH o PyccKim, rep6axx 
s'efforce en vain de donner an cavalier le nom de St. George et la signification de blason de Moscou, sans alléguer la 
moindre preuve à l'appui de son opinion, tandis qu'U donne de bonne foi toutes sortes d'excellentes preuves du 
contraire. (») Mock. BtA-, 1. c. 
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titre abrégé, savoir: * EaCIEH) MÏOOCTIIO BEjIKIII TJIfily I^PL H BEjIHKIïï KHJISB 
*E;IWFL A^IEglEBH^L BCEfl BEJHKà H MAjIBUI H B'BXblK POCIH CAMO^tEPaUEH;^ 
H MHOrHXŒ) rCnoXPCTBl) r;i;PB h WBJIAMTEJIB (par la grâce de Dieu le Grand-Seigneur 
Tsar et Grand-Duc Fédor Alexiéwitch autocrate de toute la Grande et Petite et Blanche Russie et 
Souverain et Maître de beaucoup d'empires. 

Le Musée du Térem possède plusieurs sceaux appartenant au règne des Tsars Joan et Pierre, 
fils d'Alexéi Mikhaïlowitch ; ils sont gravés sur argent et le plus grand a deux bords mobiles nur 
lesquels on lit les litres des Tsars, car dans les relations avec la Pologne *on omit dans le titre 
certaines provinces, enlevées aux Polonais. Le grand cachet est copié sur celui d'Alexéi Mikhaïlo- 
witch, dessiné dans le Titularnik. On y voit l'aigle, ornée de trois couronnes fermées, tenant le 
sceptre et le globe et chargée en cœur de Técu au cavalier qui est vêtu d'un long kaftan. Aux 
côtés de Taigle sont placées six représentations de villes comme nous les avons décrites. Au-des- 
souB de Taigle, un ornement découpé renferme deux groupes de personnes armées, six à dextre et 
cinq à sénestre, considérées comme Tembléme de Théritage du père et du grand-père. Dans le 
champ, on voit des rosaces, savoir une petite au-dessous de la couronne du milieu, deux grandes 
aux côtés extérieurs des deux autres couronnée, puis deux petites aux côtés de la queue de Taigle 
et deux grandes aux côtés des personnes armées. Le bord oflfre entre deux grenètis, Tinscription : 
* Bà:iEK) MITHIO MLI BEJIIKHE r^PLI IXfhl 11 BEJHKIIE KH3H IWAHB. AJIE-. 
l'BEBII^B DETPB AJLE^'BEBWih BCEH BEJHKHil I MAJBM I B'EJIbIR POCIH CAMO- 

JI^yKip/l i MHOrH rÀTBB h 3EME BOCTÔhLT h 3AnÀHBT I C^BÊHLI W^ffl^IH H ^'B- 

JIWIJI H RkCJrERJnm h TAPH h WBJAMTKIH (par la grâce de Dieu Nous les Grands- 
Seigneurs Tsars et Grands-Ducs Joan Alexéewitch et Pierre Alexéewitch autocrates de toute la 
Grande et la Petite et la Blanche Russie et Seigneurs et Maîtres de beaucoup d'empires et terrée 
de l'Orient, de TOccidcnt et du Nord héritées du père et du grand-père et héréditaires). 

Un autre sceau, plus petit, est orné d'une oreille et était fait pour être porté au cou de rem- 
ployé à qui il était confié. C^est sans doute le cachet BopoTHaA, qu'on portait fixé au collet du 
kaftan. Mr. Laquières pense que ce sceau est celui que le Titularnik de 1489 mentionne sous 
la dénomination de noxo^uan, de campagne. (^) 

Il parait que ce sceau était plutôt une marque de dignité qu'un sceau ordinaire, car il est 
gravé de façon que son sujet est visible en creux et non pas dans l'empreinte, dans laquelle l'aigle 
tient le globe de la griffe dextre et le sceptre de la sénestre. L'aigle avec 'les ailes abaissées est 
chargée de l'écu au cavalier, tourné à sénestre sur l'empreinte, mais à dextre pour celui qui re- 
garde le sceau même. La légende renferme le titre abrégé des deux T^ars. 

(>) !.. r. p. 219. 
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' Leur BCeau pour la Fedte Russie ressemble tout à fait à celui d'Alexéi Mikhaïlowitch sauf les 
changements de rigueur dans l'inscription. 

Sur tons ces cachets le cavalier est couronné et porte le costume des Tsars. Il est dessiné 
d'une manière très-claire sur deux documents de 1683 qu'on voit au Musée du Térem de Moscou. 
Sur la première feuille de ces chartes est représenté, en conleurs, le grand sceau des Taan dont 
nous arons donné la description. L'aigle peinte en or et ai^nt, sur un fond blano, est surmontée 
de trois couronnes d'or et tient le sceptre et le globe. Ses langues sont peintes de gueules. En 
cœur de l'aigle est figuré sur 
le docmnent du 2S mai, un 
écn blanc avec la figure du ca- 
valier portant un chapeau rouge 
à bordnre noire, un juste-au- 
corps jaune, une chemise bleue, 
un mantelet de pourpre et une 
couverture de selle ronga Aux 
côtés de l'aigle, les six villes, 
en grisaille et au-dessous les 
hommes armés peints eu bleu. 

L'autre document (la confir- 
mation du traité avec la Suède, 
signée le 6 juin) offre le même 
sujet, mais le cavalier porte la 
grande couronne de Tsar, un 
kaftan vert et un manteau de 
pourpre. 

Les sceaux apposés à ces deux 
documente sont les empreintes 
du gnuid cachet avec le même 
sujet du dessin, repété aussi 
sur la boîte d'ai^nt doré du 
sceau, mais sans la légende. 

Due charte du 16 juin de 
la même année et dans laquelle les Tsars coaférent une terre au marchand étranger Paul Westoff, 
est ornée sur la première feuille, de l'aigle repréwntée dans un écu échancré et surmontéeM'une 
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grande couronne de forme byzantine. Le oavalier en cœur de l'ugle est couronné et peint eà di- 
verses couleurs sur un fond blanc. 

Mais le plus important monument pour l'explication de cette figure est sans contredit le grand 
drapeau des archers (Strelitzs) conservé dans l'arsenal de Si Fétersbourg. On voit sur ce drapeau 
en coeur de l'aigle, les deux jeunes Tsars, couronnés et assis sur des trftnes, preuve évidente que 
le cavalier représente la figure du souverain même et non pas St. George. Sur les ailes de l'aigle 
sont figurés les portraits des ancêtres des Tsars. 

Une autre preuve de la signification que nous venons de donner au cavalier^ est fournie par 
deux portraits extrêmement curieux, représentant la Tsarewna Sophie Alexéewna, en cœur de l'aigle, 
comme souveraine. L'un de ces portraits se trouve dans la chambre habitée par cette Princeese 
au Nouveau Couvent de filles (HoBOj^BH^iH-MoHacrupb) à Moscou. L'aigle, de sable, sur un fond 
bleu foncé, est ornée de trois couronnes fermées et tient dans la grifie dextre le glaive et dans 
la sénestre, une palme. En cœur de l'aigle, un écusson ovale offire le portrait de la Princesse, en 
kaftan et manteau enrichis de pierreries ; elle est couronnée et porte le sceptre, surmonté d'une aigle 
biceps ainsi que le globe crucigère. Sur les ailes de Taigle on voit six cadres ovales, sans figu- 
res (^) et entre les têtes, un petit cadre; tous ces cadres étaient destinés pour recevoir les sujets 
allégoriques qu'on trouve sur le tableau suivant faisant partie de la Galerie Romanoff du Palais 
d'Hiver. Après la chute de l'intrigante Princesse, Taigle qui porte en cœur son portrait, fut recou- 
verte d'une couleur sombre et il n'y a pas long temps que le tableau restauré d'une manière habile, 
apparaît sous son ancienne forme. L'aigle biceps est blanche sur un fond sombre, elle a la même 
forme et les mêmes emblèmes que celle du portrait de Moscou. En cœur de l'aigle, un cadre ovale 
renferme le portrait de la Tsarewna, plus grand et mieux exécuté que sur l'autre tableau. Peut- 
être est-il dû au pinceau allemand ou hollandais dont plusieurs vivaient à Moscou. Sur le bord 
qui entoure le portrait on lit le commencement du titre dont la Princesse se décora, savoir: + IIPE- 
CB'BT;i'BHinAK H AEPa^ABHKÎniAH BaCIEIO mItIK) BEJIHKAiï F^PHA BJ[rOB1BP. 
HAH lÎPHA H BEJIHKAfl KHaCHA COMfl AJIEPEBHA BCEfl BE^IHKIil H MAJILT^ Il 
E-BJILIH POCCIÉ CAMO^EPaCimA (par la grâce de Dieu, la sérénissime et très-puissante 
Grande-Dame, la Tsarewna orthodoxe et Grande-Duchesse Sophie Alexiewna, autocrate de toute la 
Grande et Petite et Blanche Russie). 

Entre les têtes de l'aigle, un cadre ovale offre une main, chargée d'un œil, elle sort d'un nuage 
et tient un chandelier avec une bougie allumée; au-dessus on lit MY^POCTB (la sagesse). Sur 
les ailes de l'aigle sont placés six cadres ovales, entourées de couronnes de lauriers et renfermant 
des femmes allégoriques, assises. La première, désignée conmie EJirO^ECTIE (la Piété, la Re* 

(*) V. l'oavrage int<^re>8.'iut de M. Martynoflf, PyccKafl CTapiina, p. 107. 
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ligion) tient un modèle d'église; la seconde, ^'BCTBO (la Virginité) est couverte d'un voile et 
tient des roses; la troisième MIWOCTL (la Miséricorde) est accompagnée de deux enfants; la 
quatrième, IlPABOCYAIEv (la Justice) est munie du glaive et de la balance; la cinquième, KPÏ- 
nOCTt (la Force) porte une colonne, à côté d'elle on voit un lion couché et la sixième, KPO- 
TOCTL (la Bonté) est représentée les bras croisés sur la poitrine. Au-dessous de l'aigle deux 
grands cadres renferment l'un, la fin du titre, et l'autre une inscription se rapportant aux sujets 
allégoriques que nous venons de mentionner. 

On connait plusieurs objets, ornés de l'aigle biceps portant en cœur le buste de Pierre-le- 
Grand, représenté ordinairement en armure, d'après le portrait que Godefroi Kneller fit du Tsar 
en 1697 et dont l'original se trouve aujourd'hui dans la Galerie de Hampton Court. (*) 

Le nombre des sceaux de Pierre-le-Grand est très-considérable. Le plus curieux est peut-être 
une bague ornée d'une grande émeraude carrée et qui se trouve aujourd'hui dans la Galerie de cet 
Empereur, à VErmitage Impériale. Sur cette pierre est gravé le Tsar assis sur un trône sans 
dossier; il porte un kaftan très-long et orné sur le devant d'une bordure, le sceptre surmonté de 
raigle et le globe. Autour on lit la légende: I^APL I BEJIIKIII KHfl3B HETPL AjIES'BE- 
BH^L BCEH PyCCm (le Tsar et Grand-Duc Pierre Alexéewitch, de toute la Russie). (^) C'est 
l'unique sceau de majesté d'un Tsar. En outre, on ne connait qu'un seul sceau semblable d'un 
prince russe, l'usage des sceaux de majesté n'ayant pas été adopté en Russie. 

Les autres sceaux principaux de ce grand monarque 3ont les suivants: 

1) Sceau à Taigle, entourée des villes; c'est le sceau, employé par Pierre et son frère Joan 
et dont la légende avec le titre de ces deux Tsars que nous avons communiquée p. 21, est rem- 
placée par le titre complet de Pierre-le-Grand. Nous ne répétons pas ce titre, puisqu'il est le 
même, que celui d'Alexéi Mikhaïlowitch. 

2) Sceau semblable, mais d'un dessin moins gracieux et avec quelques variantes dans la forme 
de l'aigle etc. L'écu-cœur est carré et échancré; le cavalier ne porte pas le kaftan comme sur le 
sceau précédent. (*) 

(*) Ce portrait a été gravé assez souvent, la première fois en 1698 par Schmidt. (*) Mémoires de la Société Imp. d'ar- 
chéologie, VI, p. 440, pi. XXII, 1 et Laquières, 1. c, pi. XVIII, N. 5 (gravure inexacte). (•) C'est le sceau du prince 
George Lwowilcb de Galicie (Ilalitcli), copié tout à fait sur les sceaux, des souverains de l'Occident On y voit sur l'avers, 
le prince sur le trône ; il est couronné et porte le sceptre ainsi que le globe. La légende est : DOMINI GEORGU REGIS 
RVSSIE. Sur le revers est gravé le prince à cheval, en armure, portant une lance avec banderole et un bouclier; autour 
un lit DOMINI GEORGII PRINCIPIS LODIMERIE. V. Karamsine, TV, p. 204 et Snéguireff, 1. c. On voit donc que sur 
r.ivers George Lwowitch est figuré comme souverain , même qualifié de roi et sur le revers , comme prince feudataire, 
tout à fait comme les anciens rois d'Angleterre sur les sceaux desquels l'avers offire leur effigie royale et le revers celle 
à cheval du duc de Normandie, feudataire du roi de France. Le prince George était petii-fils de Daniel Romanowitch, 
couronné comme roi de Galicie en 1258, et fils du prince Léon et de ConsUnce de Hongrie. 
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3) Hceau avec l'aigle seule, ornée de trois couronnes, portant le sceptre et le globe et en cœur, 
Técu au cavalier, comme sur le sceau précédent. Autour on lit la légende abrégée: cgaBX. MJl. M. 

IIP. ta;. BE. rXPB. i];pl. ib. kh. uètvb. AjiEgïEBiraB. bc. be. im. ib. pc. cm. im. rX 

13. BC. 13. IC. 0^ iX IH. irJtPL. lOBA (par la grâce de Dieu Nous le sérénissime et très- 
puissant Seigneur Tsar et G-rand-Duc Pierre Âlexéewitch Autocrate de toute la Grande, la Petite 
et la Blanche Russie et de beaucoup d'empires et de terres de l'Orient, de l'Occident et du Nord 
héritées du père et du grand-père et héréditaires le Seigneur et Maître). 

4) Sceau semblable, mais d'un autre type; l'écu-cœur y est plus petit 

5) Sceau pour la Petite Russie, ressemblant à ceux d'Alexéi Mikhaïlowitch et de Joan avec 
Pierre. L'écu-cœur est échancré et la légende est la même que sur les deux sceaux précédents. 

6) Depuis la fin du 17® siècle Pierre-le-6rand fit dans ses armes un changement notaMe. 
Il fit mettre l'aigle dans un écu, surmonté de la couronne Tsarienne et entouré du collier de 
l'Ordre de St. André que le Tsar venait de créer en 1699, au mois de mars. (*) Sur les ailes 
de l'aigle sont placés les écus de £iew, de Wladimir, de Nowgorod, de Kazan, d'Astrakhan et de 
Sibérie, trois sur chaque aile, dans Tordre héraldiqua Nous voyons ces armes sur un sceau qui 
porte l'inscription: IlETVh AJIBS^EBHTB lïAPL CAMOAEPmEIÏTb BCE^ PCOCCIH HOBE- 
JLÏîT'EJLb, sur un ruban, en lettres cursives (Pierre Alexéewitch Tsar, autocrate de' toute la 
Russie, Maître). Le collier de l'Ordre de St. André est composé seulement d'onze rosaces ovales, 
réunis au-moyen d'anneaux carrés et le bijou est une simple croix en sautoir avec la figure du 
saint (*) 

7) Sceau semblable, mais plus petit et sans les écus sur les ailes de l'aigle. Le collier de 
l'ordre est composé de treize rosaces; la légende ne se trouve pïEis sur un ruban. Des armoiries 
semblables sont représentées sur le demi-rouble de 1699, pièce unique, autrefois du cabinet Reichel 
et aujourd'hui de l'Ermitage. Mais sur ce poUtnik l'écu est surmonté de la véritable couronne 
en diamants de Pierre-le-Grand, faisant encore aujourd'hui partie des trésors du Musée de l'Arsenal 
de Moscou, (^) le collier de l'ordre de St. André ne se compose que de huit rosaces et on ne voit 
pas de cavalier en cœur de l'aigle. (^) 

8) A la même époque appartiennent les petits cachets avec l'aigle chargée en cœur de la croix 
de St André. Sur le plus ancien de ces cachets l'aigle est ornée de trois couronnes, dont les deux 
petites à trois fleui'ons et la troisième, plus grande, suimontée d'une croix. L'aigle porte le sceptre 
et le globe et en cœur, un sautoir, suspendu au-moyen d'un ruban. Dans le champ sont disposées 

0) Laqui^rf», pi. XVI, N. 3. («) Almanach de la Cour, 1860, p. 186. (*) Laqai^res, pi. XVin, N. 2. (*) ;ipeB- 
HOCTM Poc<'. ForyA., H, pi. 12. (*) Cbaudoir. Aperçu eur les monnaies russes, pi. 17, N. 1. Schubert ,,Monnaye8 rosses/^ 
pi. X, N. 229. Cette piî^ce est vraisemblablement une monnaie d'essai; Toriginal de l'Ermitage pèse 13,91 gr., un autre 
que Mr. de Schubert cite comme étant dans sa propre collection, pèse 16,13 gr. Est-il bien authentique? 
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leB lettrée IJIBKnAIIBP (Tsar et Grand-Duc Pierre Alexéewitch, Maître de toute la 

9) Autre cachet du même type; toutes lee couronnes sont surmontées de croix et, les lettres 

disposées autrement. 

10) Troisième cachet de ce type; les couronnes ont la forme de celle des Empereurs. 

Ces trois petits cachets sont sans doute des sceaux de campagne et de voyage (noxoj^HUH 

ne^axH). 

11) Sceau gravé par Haupt, en 1710, avec les écus sur les ailes de l'aigle. Le cavalier porte 
au lieu de la couronne, un casque. La légende, sur un ruban et en lettres cursives, est : nETF!& 
nEPBHÏÏ BaCHEK) MCTIK) ItPB H HOBEjIïïTEJIL BCEPWCCIHCKTH (Pierre premier par 
la grâce de Dieu Tsar et Maître de toute la Russie). On rencontre sur ce sceau la première' 
fois le chiffre premier au lieu du mot: d'Alexéewitch et l'adjectif BCEPOGCIHCKlâ au lieu du 
génitif BCEil PyCCLS. 

12) Sceau gravé en 1712, par Becker. L'aigle d'un beau style héraldique, est ornée de trois 
couronnes, ayant la forme de la couronne Lnpériale; la couronne du milieu est très-grande et 
réunie avec les autres par un ruban large et flottant. L'écu-cœur échancré et entouré du collier 
de l'ordre de St André, oSre dans un champ de gueules (les hachures sont très-claires) le cavalier 
eu armure et tuant le dragon. L'aigle même est placée sur une espèce de disque, plus petit qu'un 
écu, puisque la gprande couronne et le bout de la queue le. surpassent; la hachure de ce disque 
indique l'or. Autour de ce disque on voit six écus échancrés aux armoiries de Kiew, de Wladi- 
mir, de Nowgorod, de Eazan, d'Astrakhan et de Sibérie; chaque écu est surmonté de sa couronne, 
les deux premiers de couronnes ducales, le troisième d'une couronne princière et les trois autres 
de couronnes à cinq pointes. Autour, une couronne de lauriers renferme la légende en lettres cur- 
sives comme sur le sceau précédent (^) 

13) Sceau semblable, mais plus petit 

14) Cachet de montre, à trois faces, dont deux ont pour sujet le chiffire de l'Empereur, placé 
sur un manteau d'hermine surmonté de la couronne Impériale et la troisième l'aigle, ornée seu- 
lement de deux couronnes et portant en cœur l'écu au cavalier; elle est également placée sur un 
manteau d'hermine couronné et il parait que la couronne surmontant ce manteau a été comptée 
comme étant la troisième couronne de l'aigle. 

15) Autre cachet à trois faces et d'un joli travail. Sur la principale il y a l'aigle ornée de 
trois couronnes et portant en cœur un écnsson ovale échancré avec le cavalier casqué; le bijou 
de l'ordre de St André est suspendu à cet écusson, sans le collier. Les deux autres faces repré- 

(^) Cbaudoir, Aperçu sur les monnaies rnetes, pi. XVIII, N. 7. 
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sentent des sujets allégoriques; la première, une main sortant d'un nuage et tenant la couronne 
Impériale; au-dessus, Tœil de la providenc et les mots DAT ET AIJFERT et en bas, un paysage 
montagneux; le second, l'emblème personnel du grand monarque. Il y est jQguré lui-même, cou- 
ronné et révêtu du manteau Impérial; avec le ciseau et le marteau il met la dernière main à une 
belle statue devant laquelle il est assis. Cette statue représente la Russie, elle est couronnée et 
porte le sceptre, le globe et le manteau Impérial. Au-dessus d'elle, dans un triangle, le mot 
n*]n^ entouré de rayons, en haut on lit ADIUVANTE. Dans le fond un paysage avec un temple 
à droite et un vaisseau sur la mer à gauche. (^) 

Cette allégorie a été employée assez souvent; on la retrouve sur un disque en cuivre appar- 
tenant à la Gralerie de Pierre-le-Grand au Palais d'hiver et elle était aussi figurée sur le drapeau 
qui accompagna le cheval de parade dans la procession funèbre de ce souverain. (^ 

Tous ces cachets se trouvent au Musée du Térem de Moscou, les petits, particulièrement la 
bague avec la figure du Tsar, les sceaux avec l'aigle seule et les deux cachets de montre, ont servi 
pour la correspondance particulière du Tsar. Les sceaux d'Etat étaient depuis 1718 conservés au 
Sénat. (') Le principal sceau d'Etat, seulement depuis l'adoption du titre Impérial (le 20 octobre 
1721) à ce qu'il parait, était en or. (^) Il n'existe plus, mais d'après les empreintes conservées 
dans diverses archives, il avait le même type que le sceau gravé par Becker (S. 12) et se distin- 
guait seulement par la légende: B^CIEIO MJLCTIK) HETP^ HMIIEPATOFI) H CAMO^EP- 

w w 

aCEIÏTb BCEPOCCIHCKIH (par la grâce de Dieu Pierre, empereur et autocrate de toute la Russie). 

Il est intéressant de jeter un coup d'œil sur les chartes de Pierre I"', réunies au Musée du 
Térem. Un document de 1698 ofire l'aigle d'or et de sable sur un fond blanc Le cavalier por- 
tant la couronne des Tsars est peint de diverses couleurs, dans un écu blanc^ Aux côtés on voit 
les armes de Kiew et de Wladimir, également dans des écns blancs. 

La première feuille d'un document de 1699 est enrichie des armes en forme du grand sceau, 
comme sur les deux premiers documents de l'année 1683, le dessin est exécuté en or sur un fond 
blanc; les lettres désignant les villes sont omises. 

Sur une charte, donnée au prince Nikita Iwanovritch Repnine, l'écu blanc, surmonté d'une cou- 
ronne, renferme l'aigle de sable ornée seulement de deux couronnes à trois fleurons. L'écu-cœur 
avec le cavalier, est également blanc. Comme particularité exceptionelle il faut mentionner que 
l'écu principal est tenu par deux lions regardant. 

D'autres chartes de Pierre-le-Grand sont aussi ornées des armoiries du titre. Le presiier do- 
cument de ce genre est celui adressé en 1696 au Stolnik (échanson) Féodor Wladimirowitch 

(') TpâMOHHH'fc, OqepKH JijmaMJCh npoHSBexeHiii XKBonHCH. I, p. 74. Laqnières, pi. XYHI, N. B. (*) Oiuicauid 
nopiiXKa npH norpe((eiriH ITcTpa BcuiKoro^ H up., C.H.B., 1725. Jl%jnda IleTpa BejiHKaro, IX, p. 212 et suW. De- 
scription de U Pompe ftinèbre de l'Empereur Nicolas I, p. 44. (*) CollectioD des lois, N. 3252. (^) Laqnières, p. 268. 
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Bchiloff; on y voit les armée du titre dans des écus surmontée de heaumes d'argent, ornés de cou- 
ronnes d'or et de lambrequins d'or et d'argent Le cavalier en cceur de l'aigle, porte une couronne 
à trois fleurons. 

Sur deux documents de 1703, concernant Iwan Mazepa, l'aigle ornée de troiâ couronnes, appa- 
rait sur un fond blanc. Le cavalier, peint en grisaille sur un fond blanc, se distingue seulement 
par une couronne d'or de trois fleurons et un juste-au-corps azur. Toutes les armoiries du titre 
sont exécutées sur un fond blanc. 

La charte donnée le 3 mai 1709 au célèbre ambassadeur près le sultan, Pierre Andréewitch 
Tolstoy, est ornée d'un grand écu très-échancré et tenu par deux anges. (^) L'écu est timbré d'un 
heaume d'argent, enrichi de la couronne tsarienne d'azur. Les lambrequins sont de diverses cou- 
leurs. L'aigle avec trois couronnes d'azur, est brune sur or et porte en cœur l'écu au cavalier. 
Sur le bord de la feuille sont placées sans ordre, les vingt-deux armoiries du titre dans des écus- 
sons couronnés ornés de lambrequins, mais sans heaumes. Toutes ces figures sont peiirtcH sur un 
fond blanc. 

Une charte donnée le 5 js^nvier 1711 au hetman Iwan Ilitch Skoropadsky, ofire un écu d'or, 
orné d'un heaume d'argent, surmonté d'une couronne tsarienne d'azur et de lambrequins d'azur, 
d'or et d'argent. L'aigle porte deux couronnes de gueules et en cœur, l'écu de gueules au cava- 
lier ainsi que sur les ailes, les écussons de Kiew, de Wladimir, de STowgorod, de Kazan, d'Astra- 
khan et de Sibérie, toutes les figures 8ur un fond blanc et accompagnées d'inscriptions. Les autres 
armoiries du titre sont aussi peintes sur un fond blanc. 

Sur une charte du 23 mars 1715, concernant le prince Grrégoire Féodorowitch Dolgoroukoif, 
l'aigle de sable, ornée de trois couronnes d'or, porte en cœur l'écu au cavalier d'une forme assez 
héraldique. Les vingt-six armes du titre sont exécutées en noir. 

Enfin, sur une autre charte destinée aussi au hetman Iwan Ilitch Skoropadsky, signée le 21 
mai 1718, le cavalier en cœur de l'aigle porte un casqué enrichi de plumes et un mantelet d'azur. 
Les armoiries provinciales sont peintes en couleurs, mais difierent beaucoup de la forme ordinaire. 

Ces armoiries en général, correspondent avec celles qu'on trouve dans le journal de Eorb, 
ambassadeur de l'empereur Léopold I près la cour de Moscou, en 1698 et 1699 et dont Mr. La- 
quières donne la copie. (') Elles sont à peu près les mêmes que sur la première feuille du livre 
du Tsar Alexéi Mikhaïlowitch que nous avons mentionnées, mais elles sont dessinées avec plusieurs 
erreurs. Sur le dessin de Korb le cavalier cependant est désigné pour la première fois comme 
blason de Moscou. Les écussons de Kiew, de Wladimir, de Nowgorod, de Kazan, d'Astrakhan et 
de Sibérie sont placés sur les ailes de l'aigle, comme on les voit aussi sur plusieurs sceaux de 

(') C'est le premier exemple de IVcu de Russie tenu par deux anges. (*) L. c, pi. XVU. 

6* 
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Pierre-le-Grand. En outre sont ajoutés les écus de Volhynie, de Podolie, de Polotzk, de Witepsk 
et de Mstislawsk. Il y a des erreurs surtout dans les armes du Caucase, dont nous parlerons à 
leur tour. 

On voit dans tout ceci comment du temps de Pierre I les emblèmes héraldiques exprimant le 
titre complet du Tsar, plus tard Empereur, étaient définitivement arrêtés, mais leurs formes n'étaient 
pas encore réglées d'après les exigences de l'art du blason. 

L'Impératrice Catherine I se servit de cachets pareils aux derniers de son grand prédéces- 
seur et entourés d'une légende analogue. Dans l'oukase du 11 mars 1726, elle ordonna de ^aver 
un cachet d'or et que l'aigle ayant les ailes éployées fut représentée sur un fond jaune et le ca- 
valier CBa^ei^nb) sur gueules. (^) Cette Impératrice eut aussi son cachet allégorique, pour sa cor- 
respondance particulière. On y voit un nœud d'amour, placé entre le ciel et la terre, avec la 
légende: CM: * EPTL: E^ÏHHA * Mil: VOSBRlSHETh (la mort seule me dénoue). 

Le même usage fut observé sous Pierre II, mais du temps de ce jeune monarque la figure 
principale de son blason reçut la première fois, une dénomination erronée qui depuis est devenue 
ofiicielle. 

En 1727, un Piémontais, le Orand-Maître des cérémonies et aide du roi d'armes (Herold- 
meister) comte 8anti fiit chargé de faire dessiner les armes provinciales. Il fut également ordonné 
de présenter ces armes à la confirmation du Conseil privé et de représenter sur des cachets les 
armes confirmées. On composa en même temps des armoiries pour les villes qui n'en avaient pas 
encore. En 1728, le célèbre comte Munnich, alors général et directeur supérieur des fortifications, 
reçut les dessins pour les faires exécuter sur des drapeaux. Les peintres employés pour ce travail 
étaient Hesel (ou (resel) et A. Baranoffl Enfin, au mois de mai, ces compositions héraldiques 
étaient prêtes et furent confirmées par l'Empereur. Mr. Laquières qui donne la description de"" ces 
armoiries au nombre de 88, les considère comme composant le premier travail héraldique en 
Russie et leur attribue une certaine importance. !Nous ne pouvons pas tout à fait partager l'opi- 
nion de ce savant distingué , car beaucoup de ces armes sont dessinées autrement que sur les do- 
cuments antérieurs et les descriptions n'en sont pas exactes. La plus grande erreur à été commise 
par le comte Santi dans la description des armes de Moscou. Les descriptions sont: 

1) Le blason de l'Empire (Fept^ rocy^apcTBeHBbiH), l'ancien, l'aigle à deux têtes, de sable, 
sur les têtes des couronnes et en haut, au milieu, la grande couronne Impériale, toutes en or; au 
milieu de cette aigle, George (^ sur un cheval blanc, vainqueur du serpent; le mantelet et la lance 
jaunes, la couronne jaune aussi, le serpent de sable, le champ autour blanc et au milieu de gueules. 

2) Blason de Moscou. George à cheval comme au milieu du blason de l'Empira (^) 

(■) ('ollertion de» lois. 172H. N. 4S50. (^) On n> lit pas St. George. (*) Laquières, p. 289 «t «uiv. 
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Cette description extrêmement inexacte et contraire aux règles héraldiques prouve que ces 
armes ont été composées sans la moindre connaissance de l'art du blason. Les mots „\e champ 
autour blanc'' indiquent probablement une bordure d'argent de l'écu-cœur. Sur le premier dessin, 
l'aigle est surmontée d'une couronne Impériale très-grande^ sans rubans; elle tient dans la griffe 
dextre un sceptre avec une aigle portant une seule couronne à trois fleurons et dans la sénestre, 
le globe d'azur. Le cavalier a une couronne d'or de quatre fleurons, sa tunique est d'azur, le man- 
telet d'or , les braies de sinople , les bottines d'or ainsi que la lance dont la hampe est surmontée 
d'u^e croix. Le cheval d'argent, est caparaçonné d'or, le dragon de sable, se dresse sur un tertre 
de sinople. Le collier de l'ordre de 8t. André est composé de ronds d'argent à bordures d'or, sur 
lesquels on lit les lettres 3A B'BPY I B^PHOCTL (pour la foi et la fidélité). 

L'autre dessin ofire le cavalier avec les bras nus, des braies de pourpre et des bottines de 
sinople. 

Par la dénomination „George" (FeopriH) on voit clairement qu'on n'a pas voulu désigner le 
cavalier comme représentant un saint, mais quelle signification peut avoir un „6eorge" à cheval? 
Le comte Santi ignorant l'ongine historique de cette figure et y trouvant une ressemblance avec 
les images de Si George de l'église latine. Ta prise pour ce saint, mais comme elle était repré- 
sentée couronnée, sans le casque ni le nimbe, on voit que le comte eut quelques doutes et n'osa 
pas Y reconnidtre un saint. 

Cependant depuis cette époque le cavalier apparait toujours bous la dénomination de 8t. Ge- 
orge, la faute du comte Santi fut acceptée comme désignation officielle de cette figure. Afin qu'elle 
correspondît avec son explication moderne, on remplaça la couronne, dont le cavalier était orné 
même en 1728, par un casque, mais on n'a jamais ajouté l'auréole sans laquelle d'après les règles 
de l'Eglise gréco-russe, une image de saint ne peut pas être représentée. 

Les successeurs de Pierre II ne changèrent en rien les sceaux de l'Empire. L'Impératrice 
Anna Joannowna fit graver un grand sceau d'argent par le célèbre Jean Charles Hedlinger. Ce 
sceau d'un excellent travail, resta en usage jusqu'à la mort de l'Empereur Nicolas. A l'occassion 
de l'avènement d'un nouveau souverain, on remplaça dans la légende de ce cachet le nom du sou- 
verain qui venait de mourir par celui de son successeur. L'Empereur Paul I fit mettre l'aigle sur 
la croix de l'ordre de 8t Jean de Jérusalem que l'Empereur Alexandre I ordonna d'enlever. Ces 
changements furent très-bien exécutés par le graveur Leberecht 

Un curieux monument du temps de l'Impératrice Elisabeth rappelle l'ancienne signification du 
cavalier. Sur une belle cloche de l'église cathédrale du village Pokrowsky, près de Moscou, on 
voit l'aigle Impériale, chargée en cœur d'un écu ovale, offrant au lieu du cavalier, le buste cou- 
ronné de l'Impératrice, ornée du manteau Impérial ainsi que du cordon de l'ordre de 8t. André; 
au-dessous, plusieurs drapeaux et d'autres trophées. Autour de l'aigle on lit: E M B. A B P H 
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£ II C B (par la grâce de Dieu la sérénissime et très-puissante Impératrice de tonte la Russie Eli- 
sabeth Pétrowna autocrate de toute la Russie). (^) 

Bur les monnaies de cuivre de cette Impératrice on voit le cavalier en armure romaine an- 
tique , le casque orné d'un panache, mais sans le mantelet. (^) Seulement une pièce d'essai, une 
dengay offre l'ancien type de cette figure, en bonnet ou chapeau rond, avec le mantelet (^ 

Le neveu d'Elisabeth, le Grand-Duc Pierre se servit pour les Buchés de Schlesswig-Holstein 
d'un sceau avec une aigle biceps, ornée d'une seule couronne Impériale et sans sceptre ni globe^ 
mais portant en cœur deux écussons, entourés du collier de l'ordre de St. André. Celui à dextre 
renferme l'aigle de Russie avec Técu au cavalier, mais sans le collier de l'ordre. Celui à sénestxe 
est parti d'un et coupé de deux, aux armes de Norwège, de Holstein, de Stormam, de Diethmarsen, 
d'Oldenburg, de Belmenhorst et avec le blason de Sohlesswig en cœur. La légende est : PETRUS 
D. G. MAGNUS DUX TOT. RUSSIAE HAER. NORW. DUX SLESV. HOLS. ST. & DITM. COM. 
OLD. & DELM. On rencontre des armes pareilles sur Vécu holstinois de 1753. (*) Le cachet 
du comptoir de la Maison du Grand-Duc représente les écussons échancrés et couronnés de très- 
petites couronnes, suspendus à des rubans que la grande aigle qui n'est pas du tout couronnée, 
tient dans ses becs. Au bas des écussons on voit le collier de l'ordre de St. André. Légende : EFO 
ZMnEPATOPCKArO BHCO^ECTBA ^lOMOBOH KAHTOPLT HE^IATL (cachet du comptoir 
de la Maison de Son Altesse Impériale). 

Sur le cachet allégorique ou particulier de Pierre UI est gravée une aigle debout sur deux 
pièces de canon, d'où le feu sert; la pluie et des foudres tombent sur l'aigle. Légende: HH- 
TOrO HH^ÏPyrArO HE BOHTCil (n ne craint ni l'un ni l'autre). 

Un sceau semblable de Paul I comme Grand-Duc et Duc souverain de Schlesswig-Holstein, 
offre les mêmes armes, mais l'aigle est ornée de trois couronnes et tient dans les becs lee cordons 
et dans les griffes, les bijoux des ordres de St. Anne et de St. George. La légende est: PAUL. 
DEI GRAT. CAES. PRENC. HAER. ET MAGN. DUX TOT. RU8S. HAER. NORW. DUX SLESV. 
HOLS. STORM. DITM. ET OLDENB. Ce cachet se trouve aujourd'hui au Musée du Térem de 
Moscou. La répétition inutile de l'aigle Impériale est une erreur ; la simple réunion des deux écus, 
environnés du manteau Impérial, surmonté de la couronne, eut été la meilleure manière de repré- 
senter ces armes. D'après l'ancienne règle, il aurait fallu écarteler l'écu de Russie et de Schless- 
wig-Holstein. 

On connait aussi de l'Impératrice Catherine U plusieurs cachets avec son emblème personnel, 

(*} Maitynoff et .Snéguireff: IlaMflTiiHKH xpeBHjiro xy^oxecTna vh Poccîh, pi. 22, p. 37. Le titre deux fois répété 
de toute la Russie se trouve la première fois au génitif: BceH PycciM et la seconde fois comme adjectif: BcepocciMCKaH. 
(^ Schubert, ^.Monnayes russes/* pi. XXIII, XXIV. Le cavalier pareil est aussi grav<î sur quelques pièces de Pierre UI 
et de Cntlierine II. (» Ibid.. pi. XXIV. N. 676. (*) Joadiim. Miioz-fabinet. II. p. 271. Schubert. 1. 1.. pi. XXV. N. 707. 
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un rosier duquel une abeille s'approche et au fond, une ruche, avec l'inscription nO.IE3HOB 
(l'utile). Cette allégorie se rencontre aussi sur les jetons de jeu de l'Impératrice et sur beaucoup 
d'autres objets. 

L'Empereur Paul donna plusieurs oukases pour régler les armoiries de l'Empire et de la Mai- 
son Impériale. Dans la loi concernant la famille Impériale, donnée le 5 avril 1797, il est dit, 
§ 41, que les armoiries de l'Empire avec tous ses attributs doivent être portées aussi par l'Hé- 
ritier du trône et tous ceux qui ont le titre d'Altesse Impériale. Mais ceux qui ont le titre de 
Princes et Princesses du sang Impérial ne se serviront pas dans leur blason du cavalier de Moscou. 
D'après le § 42a, les Grrandes-Duchesses et Princesses du sang Impérial, mariées avec des Princes 
étrangers, peuvent réunir avec le blason de leur mari celui qui leur revient par le droit de nais- 
sance; il n'est pas défendu à leurs descendents de profiter du même droit (^) 

^ Le 10 août 1799 l'Empereur confirma un dessin représentant l'aigle de la forme ordinaire, 
mais portant en cœur l'écu de Moscou posé sur la croix de Tordre de St. Jean de Jérusalem, sur- 
montée de la couronne du même ordre. On remarque sur ce dessin l'absence du collier de l'ordre 
de Bt. André. (^) Le 19 août de la même année il fut ordonné de représenter d'après ce dessin, 
les armoiries sur les cachets. (^) 

Sur les sceaux de Tordre souverain de St. Jean de Jérusalem, dont le chevaleresque Empe- 
reur prit le titre de Grand-Mdtre le 29 novembre 1798, (^) on voit Taigle Impériale portant en 
cœur, au lieu du cavalier de Moscou, l'écu de Tordre, de gueules à la croix d'argent Cet écu 
est posé sur la croix de Tordre, surmontée de sa couronne. (^) 

L'Empereur Paul régla les armes de TEmpife dans un statut signé le 16 décembre 1800 et 
conservé au département de la Héraldie du Sénat Dirigeant à St Pétersbourg. Dans ce document 
intéressant l'Empereur dit que ses armes datent déjà du quinzième siècle, mais comme les diverses 
provinces et terres, réunies depuis à l'Empire, n'y sont pas encore représentés, il s'est décidé, à 
compléter les armes de l'Empire et à les confirmer par ce diplôme. 

Sur la première feuille de ce document, dessiné avec beaucoup d'art, est peinte, en haut, Taigle 
planant et tenant dans les becs une palme et une branche d'olivier. Elle porte en cœur, suspendu 
à un ruban d'azur, Téou échancré de gueules avec une bordure d'or, posé sur la croix de Tordre 
de St Jean, surmonté de la couronne du Grand-Maître de cet ordra Cette croix est entourée du 
collier de Tordre de St André. Le cavalier, figuré dans cet écu, porte une armure d'azur rehaus- 
sée d'or; son panache, la tunique et le cheval sont blancs, la lance de sable et le dragon de si- 

(») CoUectlon des lois, vol. XXV, N. 17, 906. («) CoUection des lois, ▼ol. XXV, N. 19074. (■) Ibid., N. 19089. 
(*) Hawsky, CoUection des lois russes, toI. XVm, p. 239 etc. HcTopi^ OpAena Cb. loaHHa lepycayniMCKaro, V, p. 348 etc. 
(*) Cette couronne, conservée encore ai](Joard'hui an Mnsée de l'Arsenal de Moscou, est gravée dans le magnifique ouvrage 
sur les Antiquités de TEmpire, vol. H, p. 19. Elle a appartenue au dernier Grand-Maître de Malte Ferdinand de Hompesoh. 
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nople. Aux côtéB de l'aigle, les archangea 8t. Michel et St. Gabriel. Au-dessous, dans une espèce 
de portail, orné des autres armoiries du titre, le nom et le titre de l'Empereur. 

Ce titre était changé depuis Pierre-le-Grand, qui après le paix de Nystad, le 30 août 1721, 
s'intitula Prince d'Esthonie, de Livonie et de Carélie, titres insérés entre deux de la Volhynie et 
Twer. Pierre IH remplaça les mots H MHOmXX rOCYAAPCTBrb H 3EMILIL etc., par les 
titres holstinois, savoir: BAGJrBJIfillKT> HOPBEa:CKIÏÏ, rEPItOFL lIIjIE3BIIITb-rOjICTIIH- 
CTlil, CTOPMAPHCKIH H AHTMAPCKIM, TPA^X OjIL^ÏEHByPrCKIÏÏ H Jl^JLbMER- 
rOPCTKm (Héritier de Norwège, Duc de Schlesswig-Holstein, de Stormarn. de Dietmarsen, Comte 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst). L'impératrice Catherine II joignit les titres : Tsaritza de la 
Chersonèse Taurique (après la Sibérie) et Duchesse de Courlande et de Semigalles (après la Li- 
vonie). L'Empereur Paul I omit le titre de Delmenhorst, s'intitula Duc d'Oldenbourg, Seigneur de 
Jeyer et Grrand-Maitre de l'ordre souverain de St. Jean de Jérusalem. 

La feuille principale de notre diplôme est enrichie des armes complètes, réunies dans un écu 
parti de deux et coupé de sept et chargé d'un grand écu-cœur ainsi que de huit petits écussons. 
L'écu-cœur, est d'or à l'aigle telle que nous l'avons décrite, mais d'une forme héraldique. Les 
trois couronnes sont réunies au moyen de rubans de gueules. Le dragon est de sable. Les 
écussons entourant l'écu-cœur sont, aux côtés, de Kiew, de Wladimir, de Uowgorod (surmontés de 
couronnes ducales), de Eazan, d'Astrakhan et de Sibérie, puis, en bas, l'écu de la Tauride (tous 
les quatre avec couronnes ouvertes à cinq fleurons) et en haut, des armoiries du titre de Schless- 
wig-Holstein, avec la couronne ducale. Le grand écu ne renferme que trente-quatre quartiers, les 
autres étant couverts par l'écu-cœur et par les autres écus. Les dernières de ces armes sont celles 
de Jever (d'azur au lion d'or couronné) et de l'ordre de St Jean (de gueules à la croix d'argent). 

Ce grand écu est placé sur la croix de l'ordre de St Jean et entouré du collier de celui de 
St André. Il est timbré d'un heaume d'or ouvert, orné de la couronne Impériale et du bijou de 
Tordre de St. André, suspendu à un ruban d'azur. Les lambrequins sont de gueules et d'or. 

Derrière l'écu, deux étendards en sautoir. Sur celui à dextre, le blason de l'écu-cœur, mais 
Técu au cavalier à la forme française. L'autre étendard représente sur un fond jaune, rembléme 
de l'intrépidité , savoir une aigle couronnée, tenant le sceptre et le foudre de Jupiter; elle se lève 
vers le soleil rayonnant dans lequel on voit une croix d'argent Supports (III.htohociiu), les ar* 

4 mars 
(M La seigneurie de Jever échut en 1798, le . . , après la mort du dernier Pfince d*Anha]t-Zerbst Frédéric 

A.agu8te, à sa sœur Catherine II, qui laissa les revenus et l'administration à la veuve du Prince, Fridérique Auguste So- 
phie, née Princesse d'Anhalt^Bernbourg. L'usufruitière Ht frapper diverses monnaies d'argent portant l'aigle de Russie 
chargée de l'écu de Jever et entourée de la devise: SUB UM6RA ALARUM TU ARUM. L'Empereur Alezandn I céda 
Jever, dans la paix de Tilsit, au roi de Hollande, le reconquit en IS13 et y renonça au congrès de Vienne, en faveur 
du Grand- Duc d'Oldenbourg. 
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changes Si Michel, le défenseur (San^Hn^aTejOi) en armure d'azur, divisée par une croix blanche; 
sa tunique est d'azur et son manteau de gueules; il tient dans la droite le glaive flamboyant et 
soutient la couronne Impériale avec^la gauche — ainsique St Gabriel, le bénissarU (£jaroBicTHTan>), 
vêtu d'un chiton blanc et d'une chlamyde rose. Il soutient la couronne Impériale avec la droite 
et porte une fleur de lys dans la gauche. 

Le tout est environné du pavillon Impérial, d'or, semé d'aigles Impériales et doublé d'hermine ; 
il est surmonté de la couronne Impériale. 

D'après la description, insérée dans ce diplôme, le cavalier est qualifié comme le vainqueur 
Si Greorge, sur un cheval blanc, tuant le dragon avec une lance qu'il tient de la main droite. 
„Ceci constitue l'écu fondamental et est le véritable premier blason de l'Empire de Russie et s'ap- 
pelle celui de Moscou."* 

A la fin de l'ouvrage est dessiné le grand sceau de l'Empire, orné de ces mêmes armoiries et 
entouré de la légende: nABEJTL. L BOXHEIO. MÏÏJIOCTIIIO. HMIIEPATOP'B. H CAMO^tEP- 
aCEIÏ'L. BCEPOCCIïïCKIÛ (Paul I par la grâce de Dieu Empereur et Autocrate de toute la 
Russie). 

L'Empereur mourut quelques mois après la signature de ce diplôme (le 11 mars 1801) et ni 
les armes complètes qui y sont décrites ni le grand sceau avec ces armes n'ont été exécutés. 

L'Empereur Alexandre I, ayant renoncé à la Grande-Maîtrise de l'ordre de Malte, ordonna le 
26 avril 1801, d'employer les armes de l'Empire pour toutes les occasions et pour tous les objets, 
sans la croix de Tordre, sans changer cependant les armoiries anciennes là, où elles avaient été déjà 
représentées avec cette croix {}). Sous cet Empereur qui depuis 1807, renonça aussi au blason de 
la seigneurie de Jever, on ajouta aux armes de l'Empire, d'abord, celles de Finlande et de Biélostok, 
puis l'écu de Pologne; l'Empereur lïicolas y joignit encore le blason de l'Arménie après la conquête 
de cette province, en vertu du traité de Turkmancha, en 1828. (*) 

Comme sceau de l'Empire, l'Empereur Alexandre I se servit, outre de celui. qui avait été 
gravé par Hedlinger, d'un autre sceau ofirant également l'aigle, entourée des six écus couronnés de 
Eiew, Wladimir, Nowgorod, Eazan, Astrakhan et Sibérie; le cavalier de Moscou y est représenté 
couronné. Quelques diplômes du temps des Empereurs Alexandre I et Ificolas I ofirent sur la pre- 
mière feuille l'aigle Impériale avec Técu de Moscou suspendu à un ruban d'azur. (') 

Dans le Code des lois (Cboai> SaKOHOBi»), publié par ordre de cet Empereur, il est dit vol. I, 
§. 39, que le grand sceau de l'Empire représente l'aigle Impériale, avec l'écu-cœur, les six écus- 
sons sur les ailes etc., et entourée des armoiries de tous les gouvernements Mais ce sceau n'a 
jamais été exécuté. Dans les armes confirmées en 1831, les écussons des ailes de l'aigle sont ceux: 

{■) t^oUection des lois, toI. XXVI, N. 19,850. (*) Ibid., 1833, N. 6064. (*) Sur quelques boîtes en argent et en 
bronze doré du temps de l'Empereur Alexandre I, on Toit le cavalier en cœur de l'aigle, ayant la tête nue. 

6 
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de Kazan, de Pologne 

d'Astrakhan de Taurîde 

de Sibérie de Finlande. 

On voit donc que ces écus ne sont pas placés d'après Tordre du titre dans lequel on les voit 
aujourd'hui. Les armes, dans Tordre mentionné ci-dessus, se rencontrent sur des sceaux et sur les 
monnaies d'or, de platine et d'argent. (^) Mais les pièces de cuivre, les billets de crédit, des 
timbres secs, etc. portent sur les ailes de Taigle les armes 

de Uowgôrod' de Wladimir 

de Kiew de Eazan 

d'Astrakhan de Sibérie. 

L'Empereur Nicolas I, ayant connaissance de cette irrégularité dans l'emploi des armes de 
l'Empire, ordonna en 1851 de les régler. Mais il fallait faire beaucoup de recherches dans les ar- 
chives, les musées, les bibliothèques et les dessins héraldiques qui ne furent entièrement terminés 
qu'en 1854. Comme il fut proposé en même temps un changement dans le titre Impérial, le mo- 
ment de confirmer les armes réglées n'était pas propice pendant la guerre. Cependant ces armes 
rectifiées furent déjà employées pour l'enterrement et la procession funèbre de feu l'Empereur. (*) 
C'est donc S. M. l'Empereur Alexandre qui le 8 décembre 1856 arrêta définitivement les ar- 
moiries de l'Empire et de tous les membres de Son auguste Maison. Ces armes correspondent 
dans tous les détails avec les règles héraldiques et sont tout à fait nationales, puisque les emblè- 
mes sont dessinés d'après les anciens monuments les plus authentiques. L'écu principal est d'or à 
l'aigle Lnpériale, ornée de trois couronnes, dont la plus grande est réunie aux autres au-moyen 
de deux rubans d'azur; elle tient le sceptre et le globe et porte en cœur l'écu de Moscou: de 
gueules, à la bordure d'or, et ofirant le martyre et vainqueur St George, en armure d'argent et 
mantelet d'azur, sur un cheval d'argent, enrichi d'un caparaçon de pourpre avec franges d'or; le 
saint perce d'une lance d'or, slirmontée d'une croix du même, le dragon d'or, ailé de sinople. 

L'écu principal est surmonté du heaume du saint Grand-Duc Alexandre Newsky, (*) les lam- 
brequins sont de sable et d'or. Autour de l'écu , le collier de l'ordre de St. André. Supports : les 
archanges St Michel et St. Gabriel. Le tout est environné du pavillon Impérial d'or semé d'aigles 
Impériales et doublé d'hermine; on y lit la devise C1> HAMII BOFL (Dieu est avec Nous). 
Le pavillon est surmonté de la couronne Impériale derrière laquelle s'élève l'oriflamme de l'Em- 
pire, d'or avec les armes moyennes de l'Empire. 

(*) Sur les belles pièces d'essai d*un rouble et d'un poltinik, au 'buste de TEropereur, ou trouve les armes disposées 
comme sur les monnaies de cuivre. V. Mémoires de la Société Imp. d'archéologie, h pi. XVIH, 4, 5 et Schubert, 1. c, 
pi. XXXV, N. 971 et 978. (*) Description des funérailles de l'Empereur Nicolas I, p. 79 et suiv. (•) Ce heaume se 
trou\e au Musée du Kremlin de Moscou. Y. ^poBuocTU Pocc. Focy^.. Uh pi. & et suit. 
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Antour de Téou principal on voit les autres armes du titre Impérial, d'abord, celles des 
royaumes de Kazan, d'Astrakhan, de Pologne, de Sibérie, de Tauride, de Greorgie (avec ses pro- 
yinces savoir l'Ibérie, la Gartalinie, la Eabarda, l'Arménie et le cavalier des princes de Circassie et 
des montagnes), chaque écu orné de sa couronne, puis, l'écu aux armes réunies des Grands-Duchés 
de Eiew, Wladimir et Nowgorod, orné de la couronne dite de Wladimir Monomaque, l'écu aux 
armes de la Grrande-Principauté de Finlande, avec la couronne finlandaise et enfin, le blason de fa- 
mille de l'Empereur, parti de Bomanoff et de Schlesswig-Holstein. Cet écu est orné d'une cou- 
ronne royale. 

Au-dessus du pavillon Impérial, six écus renfe^rment les autres armoiries du titre Impérial, 

savoir: 

1) les armes des provinces de la Grrande-Bussie, parti de deux et coupé de deux avec une 
pointe; les emblèmes héraldiques sont de Pskoff, de Smolensk, de Twer, de Yougrie, de Nijegorod, 
de Basan, de Rostofif, de Yaroslaw, de Biélosersk et d'Oudorie. 

2) les armes des provinces du 8.-0. de la Russie, savoir de Volhynie, de Podolie et de Tcher- 
nigow, dans un écu tiercé. 

3) les armes des provinces de la Russie Blanche, savoir de Polotsk, de Witebsk et de Msti- 
slawsk, dans un écu tiercé. 

4) les armes des provinces du N.-O., de Lithuanie, de Samogitie et de Biélostok, également 
dans un écu tiercé. 

5) les anoes des provinces baltiques: d'Esthonie, de Livonie, de Courlande avec Sémigalles 
et de Garélie, dans un écu écartelé. 

6) Les armes des provinces N.-E., l'écu est écartelé de Wâtka, de Bolgarie, d'Obdorie et de 
Gondinie, avec Perm en cœur. 

Les armoines complètes de l'Empire s'employent sur le grand sceau de l'État, sur les trônes, 
dans les salles des Palais destinées aux assemblées de gala et aux séances des premiers Corps de 
l'Etat, mais pas autrement que par ordre spécial de l'Empereur et communiqué par l'entremise du 
Ministre de la Maison Impériale. 

Les armoiries moyennes de l'Empire sont les mêmes que celles que nous venons de décrire, 
mais sans l'oriflamme ni les six écus non-couronnés. Ces armoiries sont représentées sur le moyen 
sceau d'État et là où il plait à S. M. l'Empereur de les faire figurer. Elles constituent en même 
temps le blason du G-rand-Duc héritier Gésarewitch. 

Dans le petit blason de l'Empire, les huit écus principaux, mais sans leurs couronnes, sont 

placées sur les ailes de l'aigle et le collier de l'ordre de 8t. André entoure l'écu-cœur. Ge blason, 

environné du pavillon Impérial, est suspendu au-dessus de la porte d'honneur du Palais d'hiver, à 

la balustrade des loges Impériales dans les théâtres, eta Les mêmes armes mais dans un écu, 

6* 
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entouré dn collier de Tordre de St. André, qui dans ce cas n'est pas répété autour de Técù-cœur, 
sont gravés sur les petits sceaux d'État ainsique sur ceux du Ministère de la Cour Impériale et 
du Cabinet de S. M. 

Enfin, les autres ministères et les administrations supérieures se servent de cachets avec le 
petit blason de l'Empire, sans le pavillon ni Técu et les administrations inférieures de cachets sem- 
blables, mais sans armoiries sur les ailes de Taigle. 

S. M. TEmpereur fait usage, outre des armes complètes, d'un blason personnel pour sa cor- 
respondance particulière. Ce blason personnel reproduit les petites armoiries de l'Empire dans 
reçu, entouré du collier de l'ordre de St. André, timbré du heaume de St. Alexandre Newsky, 
couronné de la couronne Impériale et ayant pour cimier l'aigle naissant de l'Empire, telle qu'elle 
est dans l'écu, mais avec le collier de l'ordre autour de l'écu-cœur. Ce blason est employé avec 
et sans le pavillon Impérial. (^) 

En même temps furent arrêtées les brisures et marques de distinction pour les armoiries des 
Princes et Princesses de la famille Impériale, d'après les gradations établies dans la loi concernant 
la famille Impériale et donnée par l'Empereur Paul. Nous parlerons de ces brisures à la fin de 
ce traité. 

Dans tous ces dessins la figure du cavalier est tournée à -dextre, d'après les règles de l'art 
du blason. 

(') Cboa'b SaKOHOB-Bf I, npiuox. L no.XHoe GoÔpaHie 3aK., 1S59, pi. Nous oe faisons pas mention des gravures 
des armoiries de Russie dans différents armoiriaux, puisque ces dessins ne sont pas exécutas d'après des documents offi- 
ciels. Dans le 1er vol. de Tarmoirial de Siebmacher, éd. de Heftier, le petit blason de TEmpire est très-bien rendu, 
seulement le cavalier de Moscou porte une couronne et une armure occidentale qui ne se trouvent pas sur des dessins 
confirmés. Par contre, il y a des erreurs dans les dessins des armoiries du titre, surtout pour les écus de la Circassie, 
de la Géorgie, de la Tauride, de Tchemigoff, etc., malgré les notices que nous avons communiquées à ce sujet à Mr. de 
Hefaer. Mail les armoiries dans le volume supplémentaire, pi. 22 et suiv. sont très-mal dessinées et fourmillent de pe- 
tites erreurs ; les noms que chacun tonnait ne sont pas même rendus exactement,; on lit avec étonnement Astrahan , Kru- 
sinien, RJesaw (au lieu de Razan), Worsk (au lieu d'Oudorie), etc. La description, mal traduite de l'original russe, ren- 
ferme des erreurs graves. Nous ne comprenons pas pourquoi l'estimable auteur ne s'est pas mieux renseigné, il eut 
été sans doute agréable aux souscripteurs de son armoirial de recevoir des dessins exacts et bien exécutés des armoiries 
de la Russie. 
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De tout ce que nous venons de dire il s'ensuit que: 

1) le cavalier en cœur de l'aigle de Russie est un ancien emblème byzantin, représentant l'Em- 
pereur comme propagateur du christianisma 

2) Cette figure a été reçue en Russie en même temps que l'aigle Impériale. 

3) Elle a été considérée comme représentant le Tsar lui-même et seulement en 1727, par suite 
d'une erreur, elle a été désignée sous le nom de George, puis St. George. 

4) Elle n'a jamais été représentée avec l'auréole ou sous la forme d'une image. 

5) La pose à sénestre de cette figure, tandis qu'elle n'était pas une figure de blason, n'a pas 
la moindre signification et tout ce qu'on a dit à ce sujet est sans le moindre fondement On 
trouve des figures de St. George slaves et occidentales,* les unes à dextre, les autres à sénestre. 
Mais devenu une figure de blason, ce cavab'er a dû être représenté d'après les règles héraldiques. 



Naumboiirg, imprimerie de G. Paetz. 
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